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SOMMAIRE violence, à opérer une sorte de révolu­
tion pour faire triompher leurs idées 

nèdtoM. libsurdes.
L’Inévitable Persécution dés peuvent-ils annuler des titres au­

thentiques de propriété, tels que dona­
tions, legs, contrats, acquisitions par 
travail et argent ? En quoi atténuent- 
ils l’iniquité du vol ? Ne l’aggravent- 
ils pas au contraire d’une pensée de 
haine et d’un voile d’hypocrisie ?

Eu voilà assez, semble-t-il, pour 
justifier même aux yeux d’indifférents, 
que ne touche pas le dommage spiri­
tuel infligé aux âmes, le langage de 
Pie N.

Non, ce n’est pas à la légère, c’est en 
s’appuyant sur des réalités brutales, et 
dont témoignent les gazettes de l’Uni, 
vers entier, que le Pape a dénoncé à la 
réprobation du monde civilisé l’odieuse 
et cynique persécution, exercée par le 
gouvernement français contre l’Eglise 
et ses mini-tres.

C'est déjà accompli.—Attention aux 
L'inévitable pcrsésucution (A propos du din­

de l’io X aux pèlerins français)..M. T.
Que signifient alors la présence et 

les encouragements verbaux du séna* A propos dn discours de Pic X 
aux pèlerins français

cours
Apropos de culture physique ut d'exercices teur Danduraud?

militaires dans lus écoles.......I ui.es Romain
histoires de M. Saucier.. .F. O’Ryskhkk

N’est-il pas un homme d’Etat occu­
pant un haut poste dans un gouverne­
ment dépendant de l’Angleterre et 
dont le devoir est de veiller au main-

Les
Circulaire épiscopale.

Le lecteur ee rappelle qu’à Rocca 
sien de sou Jubilé pontifical, le 18 no. 
vetnbre dernier, Pie X recevant des pè 
lerius français prononça, devant eux, 

sa sympathie pour les suffragettes qui un vigoureux discours où, se solidan 
aujourd’hui se ruent eu hurlaut contre saut avec les évêques dénonciateurs 
le gouvernement anglais et qui de* des méfaits de l'école laïque, il n’hésita

pas à flétrir du mot de persécution la 
politique des Maîtres de la Troisième 
République à l’égard de l’Eglise. 
Tombé d’une bouche aussi vénérable

KtiknnkEnfin !.... 
Les Caisses Populaires et la classe aisée.

. J. P. Lefhaxc tien et au respect de la constitution.
Et alors, comment explipliquerChat ou Cap f.hatCal

...Pierre M. C v.nk, ptie.
]A bosse de la folie.—Le Devoir. —Faux pas 

<ur faux pas.—L( 
g.mt : (Ecrivains suspecta ; 
pabbé Pirémoud ; Dans le désert ; Radica­
lisme persistant, etc.)—Petites notes. 

l.t* pouvoir occulte moteur de VAnti-Cliviatia-
Lumkn

‘ grand coup. — Kn Pas*
Le cas du M.

main peut-être, si elles rencontrent 
partout les encouragements de trop 
gallants sénateurs, se rueront sur le 
gouvernement de ce pays pour récla­
mer qu on leur permette de jouer avec 
le feu, qu’on leur donne le droit d’é 
changer leur jupon pour la culotte et 
surtout qu’on leur laisse abandonner 
leur foyer pour escalader les hustings 
et courir les clubs politiques.

Evidemment tous les gens sensés

nisme maçonnique
— Aspect constitutionnel (La

question scolaire. )—Où allons-nous ■
l'rojnujantU <6 .s lions Livra*

S-.-n etiquette.
et aussi autorisée le vocable produisit 
sur les sectaires Pellet d’un dard acéré ; 
il les mit en fort méchante humeur 
Briand s’en plaignit amèrement du 
haut de la tribune du Palais Bourbon.

vente à L i Le malheur c’est que la persécution 
n’en deviendra que plus acharnée ; car 
elle ne provient pas de malentendus 
passagers, qu’on puisse dissiper par des 
conciliabules ou des notes diplomatie 
que?. Elle a des racines autrement 

en par- profondes. Elle procède de l’irréduciv 
Lculiei, n eurent une aussi complète ble antagonisme des principes, qui
liberté de parole et d action. Oubne-t guident les deux Pouvoirs eu présence, 
ou, ajouta-t-il, que la République leur j p

! a laissé l’usage des édifices consacrés ^ 
au culte, alors que légalement elle au­
rait pu parfaitement le leur interdire ? cleiuauder à

C’EST DEJA ACCOMPLI
Où est la persécution, s’écria.t-il ? Elle 
est purement imaginaire. Jamais les 
catholiques, jamais le: évêques

quo nos grands 
u célèbre 

a donné la Ht -

Vue dame Snow leu 
journaux ont qualifiée de 
suffragette anglaise 
maine dernière d vaut un auditoire 
féminin considérable, parait-il,

sur l’émancipation de h 
réclamant de prétendus droits

trouveront comme nous que ce n’était 
p«v là la place d’un homme d’ordre, 
d’un homme d’Etat constitutionnel.

I Et plusieurs ajouteront -.quelle drôle 
a j de mentvlité, quelle étrange loyauté

’our obtenir la paix il faudrait uéces- 
iremeut que l’un des deux sacrifiât 

à l’autre ses idées directrices. Or
i l’Eglise qu’elle sacrifie les 

siennes c'est demander l’impossible.

une

conference 
femme, 
méconnus. vAttention aux “ Oédéons .Vraiau-m ! Quelle maguauiiuité ! 

Laisser l’usage précaire et momentané 
de son bien au propriétaire qu’on a[ 
dépouille ! Il faut que la 
suit bien à court de traits de générosité 
pour se vanter de celui-là ! Il est vrai 
qu’il fait encore uu heureux contraste 
avec le vol pur et simple des milliers 
de couvents, de collèges, de presbytères, 
de séminaires, pour lesquels cette ex­
cellente Manaune n’a pas jugé à pro­
pos d’accorder la moindre compensa 
tiuu. Espérons qu’elle ne sollicitera 
pas notre reconnaissance eu faveur de 
ces derniers bienfaits.

Bien détrompés c
voyaient fermement que depuis

Christianisme la fem-

CtiUX qui comme
Fondée par une Personne divine, 

lécouiiée et assistée par l’Esprit Saint, 
République e[|e l'affirmation concrète et vivante

nous c
l’avènement du 
au était complètement émancipée 
dans le b ni sens du mot, dans toute ia

Les Gcdéons, — organisation améri­
caine qui porte officiellement le nom 
de Christian Men’s Traveling Associa­
tion — sont maintenant établis au Ca­
nada, Ils ont organisé à Toronto uu 
camp que paraissent diriger des Juifs.

Le but de cette société est de faiie

des droits de Dieu sur la race humai­
ne; dépositaire d’une somme de vérités 
et de prescriptions révélées, elle ne 
peut, à aucuu prix ni sous aucune 
menace, renoncer à courber les esprits 
et les volontés des grands comme des 
petits, des savants comme des igno­
rants sous l’infaillible autorité de 
Celui qu’elle représeute ; ce serait re­
noncer à sa raison d’être, ce serait se 
suicider. Pas d’autre alternative pour 
elle que d’étre intransigeante ou de 
u’être pas. — A ses adversaires donc, 
s’ils désirent la paix, de changer leurs 
principes et de modifier leur orienta­
tion politique. Or c’est justement de 
quoi ceux-ci à leur tour ne veulent pas 
entendre parler. Dans la folle exalta­
tion de leur orgueil ils se prétendent 
les apôtres d’un nouvel Evangile ; ils 
rêvent de fonder une société sur des 
bases qui sont l’exact contrepied de 
celles posées par Jésus-Christ. Contre 
l’Eglise, protectrice née des droits de 
Dieu, ils se dressent, champions in­
traitables des droits de l’homme, an-

chrétienté.
Emanciper la femme ? mais, c’est 

déjà accompli I
Il n’y avait donc personne dans cette 

assemblée considérable pour protester, 
pour mettre en garde ces pauvres fem­
mes contre les paroles de la trop “ cé 
lèbre suilragette anglaise ”, qui n’est 
pas loin d’étre une révolutionnaire ?

Oh oui, il y avait quelqu’un, il y 
avait M. le sénateur Dauduraud ; et il 
a parlé, ...mais pour proposer un vote 
de remerciements à la conférencière.

N’est-co pas renversant ?
Non seulement M. Dauduraud n’a

la propagande de la bible. Les Gcdéons 
sont la plupart du temps des voyageurs 
de commerce ; ils distribuent des bi­
bles protestantes à droite et à gauche 
principalement dans les hôtels où ils 
réclament le droit d’y déposer nue bi­
ble dans chaque chambre.

Les Gcdéons sont pour ainsi dire les 
agents de la Canadian Bible Society 
qui leur fournit des bibles gratuite­
ment.

Pour inaugurer leur propagande les 
Gcdéms de Toronto vont distribuer des 
milliers de bibles dans les hôtels de 
leur ville.

Quoique la convoitise du bien d’au 
trui n'ait peut-être pas été étrangère 
aux rapines de nos brigands parlemeu 
taires (à preuve l’appât du milliard des 
Congrégations qu’un ministre leur 
jeta uu jour si impudemment), je con­
cède pourtant qu’ils y furent poussés 
principalement par l’espoir de réduire 
leurs adversaires à l’impuissance eu les 
réduisant au dénuement ou à l’exil. 
Je concède qu’ils tentèrent au préala­
ble de justifier leurs attentats eu diffa­
mant leurs victimes, eu proclamant

le chaucre des

pas trouve une parole pour rappeler 
en quoi consiste véritablement l’ômau- 
upatiou de la femme ; que les féminis 
tes prêchent tout simplement ln dé 
chéauce du sexe faible que le Christ a 
émancipé et élevé à sa plus haute di 
gnitê, mais il a remercié celle parleuse 
venue ici pour semer ses fausses idées 
qui à l’heure actuelL 
troubles en Angleterre ; idées ré prou 
véos par les plus grands hommes d’Etat 
®t que le Pape lui-môme a clésappmti 
Véos eu exposant les droits et les de 
Voirs do lu femme.

un grand
nombre de iu n uis voyageurs au Ca

Ils espèrent enrégimenter

nadti.
Gcdéons et auxDonc, attention aux 

bibles protestantes.
moines et gens u'églieè 
sociétés modernes

tant deO I<■ catisei.v indignes de possé­
der un toit et un pouce do terre sur le

civilisé. Je concède,
dessus duquel ils refusent de recouuai. 
tre aucune autorité. Dieu, le Christ, 
l’Eglise, ce sont, à leurs yeux autant 
de notions surannées, qu’il faut absolu-

<B>
sol d’uu pays
troisièmement, qu’ils n'allèrent à leurs 
déprédations qu’affublés du manteau 
de la loi, qu’après s’être fait donner meut ou rejeter ou adapter au progrès 
par tout uu parlement un blauc.seiug, de la pensée moderne. Que par le mot 
les autorisant à toutes les effractions, Dieu ou désigne l’Iucouunissable, l’X. 
et à tous les cambriolages. Mais de mystérieux que la raison devine par- 
semblables motifs et de pareils procé- delà les phénomènes sensibles et que le-

i canadien :Vient de paraître. Vn ouvrage
; Lu régénérationL'Œuvre qui nous sauvera 

de l'individu H de la Société, par 1rs retraites
princes. Cette brochure d'une grande portée

K. Père de la Coin-Ml ü y a encore cola, M. Dauluinn i 
u 'Buore pas certes que les suffragettes 
mèueat

1 sociale a pour auteur un 
i pagaie de Jésus. Lu ; francolibrairie 20 c.

eu Angleterre une campagne 22c, 
tuticoustitutiounellc, qu’ils travaillent 
pûr tous les moyens, môme par la
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haut eu la couvrant de fleurs et de Per­
dura T SI faut craindre
tout quand ils nous offrent d 
en y mettant des 

11 fout craindre

u’est-ce pas elle qui veilla sur son ber­
ceau, qui protégea ses premiers pas, 
qui iufiltra dans ses veines cette sôve 
de vaillance et de générosité d’où a 
jailli la superbe et séculaire épopée, ei 
bien appelée : Gesta Dd per Francos T 
N’est.ce pas elle qui lui a gardé, jus­
que dans sa maturité, cet air de juv 
uessu immortelle, ce charme subju­
guant, auquel l’histoire des autres peu­
ples est uu perpétuel témoignage ? C'est 
cette uatiou, c’est cette tille glorieuse 
de l'Eglise que des hommes, sortis des 
ghettos ou des loges de la maçonnerie 
cosmopolite, veulent prendre comme 
une chair de vil prix pour expérimen­
ter sur elle des théories que nous sa­
vons d’avance être des théories de sté 
rilité et de mort ! Allez doue dire de

de drames vulgaires. Cette Troisième 
République elle.même, issue de la 
fraude humiliation de 1870, et qui a 
fait si souvent piteuse figure dans les 
querelles internationales, reste grande 
par uu côté. Oh ! ce n’est pas hélas ! 
par le succès de ses armes ou de sa di­
plomatie ; ce n’est pas davantage par 
le génie de ses 
grâce à l'instabilité ministérielle, u’out 
d’ailleurs jamais pu donner leur me­
sure; c’est par sa ténacité à exécuter uu 
programme laïque, à annihiler l’Eglise, 
è extirper la croyance eu Dieu et en 
sou Christ des entrailles de la nation.

cœur réclame pour combler uu coin de 
vie sentimentale, soit ! Qu’on précise 
même uu peu plus ; que quelques 
esprits, s’ils y tiennent, admettent uu 
Dieu à la façon de Voltaire, uue sorte 
de Roi faiuéaut sommeillant au fond 
de sou ciel étoilé, soit encore !

<-'« gens-là sur, 
ts cadeaux 

conditions multiples.
enseignement

militaire à Vauglaiee qu’ou su 
d’établir dans nos écoles.

D’ailleurs les

cet

Prt'{jusü

exercise» militaires uvMais uu Dieu s'infiltrant dans notre
de devenir notre eem- 

Dieu se mêlant de
d’Etat qui, sout-Ue. pas un urth 

somme l’art de la

h Ain m a a 
U VUU UJV. O un métier tout 

peinture et lu
au—o no *-l v

blabie ; mais uu 
nous révéler que penser et que croire 

les questions les plus troublantes
mais uu Dieu nous

métier île cordonnier.
Souge-t-ou à enseigner spéciale! 
...ta et les métiers dans 1

sur uc utles # % W

de l’existence ; 
traçant lui-même la règle à suivre pour 

l’idéal de notre nature ; mais

es écoles 
apprennent à lire, à it rire

ou
les u niants
et à compter, où 
sent des

réaliser tu les jeunes gens- 
connaissances théorii

pui-
lues di.avec l’arrière pensée et le secret espoir 

de l’extirper plus tard des entrailles 
de l’humanité, giûce â l'esprit de pro* 

l’intégrité de la sêlytisme de la race française. J’oserai
dire que de ce plan très arrêté et auda­
cieusement poursuivi, elle lire une 
sorte de grandeur satanique ; grau 
deur encore accrue par le fait qu’elle 
opère sur une nation qui s’est long 
temps glorifiée du titre de fille aiuêe 
de l’Eglise ; qui u passé, des siècles du 
raut, pour le bon sergent du Christ ; 
dont l’histoire est. jusqu’à la mcëlle, 

le! imprégnée de catholicisme, saturée de

uu Dieu se substituant parmi nous uu 
Vicaire infaillible, Chef de toute une 
hiérarchie d’évêques et de pasteurs 
chargés de veiller sur 
foi, sur l'observation des préceptes 
divins, sur le culte extérieur à rendre 
au Très Haut, voilà contre quoi ils se 
révoltent de toutes leurs énergies ! 
Voilà l’édifice surnaturel, qu’ils ont

verses- ?
L’euseiguemeuL pratique du métier 

des armes n’a pas plus sa raison d’être 
dans nos écoles ordinaires que i’eusei. 
guement de la menuiserie. Ce n’est pas 
là le temps d'apprendre des métiers. 
Plus tard uu choisira s
son métier et ou ira l’apprendre dans 
des écoles spéciales.

Nous

ne pas crier [à la Persécution à une 
mère, dont ou vient chercher l'enfant 
pour le jeter aux gémonies ou aux en* 
trahies d’un Moloch ! Le Moloch, à 
l’heure présente, c’est la République 
laïque et athée ! L’ayant démasquée, 
ayant percée à jour ses intentions ho­
micides les chefs de l'Eglise, le Pape à 
leur tête, se dressent eu face d’elle, et 
lui disent: Vous n’aurez nos enfants I tendu

sa profession uu

juré de détruire. Non, uou 1 s’écrient- 
ils, plus de révélation, plus de dogmes, 
plus de décalogue, plus d’église, plus 
de pape, plus cet appareil hiérarchique!1 
uniquement destiné à 
sentiment religieux et 
prit humain ! L’humanité est majeure !! le sol 
Le temps est venu d'émanciper ia ' 
rahoii et la c luscieuce individuelle, de, 
leur rendre le sceptre inaliénable que 
des siècles d’ignorance et de fanatisme 
leur avaient ravi ! Le temps est venu 
de tout séculariser, de tout laïciser,

avons des écoles militaires au 
Canada, cela doit suffire.

Il ne faut pas sous prétexte de pré-
comprimer
à ligotter l’es-1 surnaturel et de grâces de choix ; dont

est sanctifié par une Basilique 
e Montmartre, une montagne de la 

Salette, uue colline de Fourvière, 
rocher de Massabielle. Eh bieu ! oui , 
c’est cette France très chrétienne, c’est
la France de Clotilde, de Geneviève, 1 pour le plus grand bien de la France 
de Jeauue d’Arc, de Marguerite-Marie j et du Monde, 
de Bernadette Soubirous que les ar­
rières petits fils de Voltaire, de Mira­
beau et de Marat out décidé

patriotisme, 
semble fort à du jiugoïs 
tel point la nécessité d

qui en somme ru-
qu’a près avoir marché sur uos cada­
vres ! Si c’est attaquer la République 
que de braver des assassins d’âmes, au 
prix de sa propre vie, l’attaque s’im­
pose ; elle est d'ailleurs héroïque; il ne 
reste qu’à lui souhaiter plein succès

=mo, exagérer à
e savoir le m 

niemeut des armes qu’on fasse de l 
uos petits garçons des 
maîtres d’écoles des

Id

uu soldats et du 
officiers im­am

leurs.
On a beau 

rialistes
prétendre que les im; ; • 

qui suggèrent pareil plan 
n’ont aucune idée derrière la tin 
faut être insensé

M. T.famille, école, science, gouvernement 1 
Mariage civil, divorce, neutralité de 
l’instruction, suppression des ordres 
religieux, séparation de l’Eglise et de 
l’jbtat, supiématie de celui-ci sur celle- 
là, autant de réformes, qu’ils déclarent 
urgentes, dont ils ne consentent pas à 
retrancher uu iota, pour le succès des 
quelles ils ne trouvent aucun sacrifice 
trop grand, pas même celui de l’unité 
morale de la nation et de la sécurité de 
ses frontières ; autant de réformes, 
qu’ils savent bieu u’être eu réalité que

il
pour ne pus priva: 

qu’un tel système de formation 
taire eA du militarisme tout 
veut inculquer à nos enfant 
tain esprit militaire qui les préparera 
â accepter plus tard u’importe quel 
projet jiugoïste.
qu’a près avoir vécu dans cette atmos­
phère militaire, uos tils seront mûrs

non seu­
lement de déchristianiser, mais d’ame­
ner jusqu’aux derniers contins de

1 PROPOS

De Culture Physiquel’idolâtrie, jjusqu’à l'athéisme ! C’est ce 
peuple de France, chevaleresque et gt
néreux eutre tous, dont ils ont juré de| tVExercices militaires dans

les Ecoles Qui ne voit pasfaire uu phénomène jusqu’ici introu­
vable, uu peuple sans autels et sans 
Dieu. Tous nosjournaux viennent de publier 

une pressante invitation officielle au pour la caserne obligatoire d’abord, 
puis pour la participation à toutes lv- 
guerres de l’Empire ?

11 ue faut pas craindre d’étre accusé 
de déloyauté 
donner à

Oui, voilà où la Troisième Rêpubli- gouvernement provincial l’eujoiguaut 
que, la République des Gambetta, des presque d’accepter au nom du Conseil 

des armes dissimulées pour bannir le Ferry, des Clemenceau et de, Briand, de l'Instruction Publique la *mcdio„,
c ri-tiauisœe de la société, pour re é met sa fierté et sa gloire 1 Elle se dresse faite par un certain richissime milita-

au milieu des nations, vivant scandale, risant, d’insérer dans le programme 
coryphée d’anticléricalisme, portant à régulier d'étude l’instruction de lu 
1 Eglise des coups dont la cruauté stu- culture physique pour les eufauts des 
péfie les honnêtes gens de tous les pays, deux sexes dans les écoles publiques et 
mais dont le succès fait tressaillir d’ad. les 
miration

en refusant de laisser 
no3 garçons une formationguer la religion dans le fin fond des 

consciences ou tout au moins dans militaire.
l’obscurité de quelques insignifiantes 
sacristies et chapelles, eu attendant 
qu’ils puissent la rayer de la surface de 
la terre et sur ses ruines ériger la su­
prême idolâtrie, le culte de l’homme.

Ou reconnaît là des idées et des 
tendances, qui sont loin certes d’étre le 
monopole des cerveaux français. Lau 
cées dans la circulation par les Réfor 
mateurs du 16ème siècle, elles ont été 
simplement poussées à leur terme lo 
gique par les promoteurs et les héri­
tiers de la Révolution de 89 ; elles 
roulent aujourd’hui dans les livres, 
revues et journaux du monde entier ; 
elles infectent des milliers d’esprits de 
tout rang, de toute caste et de toute 
race ; elles composent la substance de 
l’atmosphère intellectuelle des sociétés 
modernes. Mais peut-être n’y a-t-il 
qu’en France qu’on ait essayé avec une 
intrépidité folle de les réaliser et de les 
faire passer dans la pratique ; il u’y a 
que là vraiment qu’on les ait identi­
fiées avec une forme concrète de gou­
vernement, et qu'on 
donné toute la politique d’un grand 
peuple.

11 semble dans la destinée de la 
France de ne pouvoir être le théâtre

Nous, Canadiens français, sachons 
montrer une loyauté plus intelligente. 
Soyons loyaux eu développant chez 
uos enfants non pas tant l’esprit mili­
taire quo l’esprit national. Formum 
des cultivateurs et des artisans plutôt 
que des soldats ; c’est encore dans nos 
jours do paix lo meilleur service à 
rendre au Cauada et à l'Angleterre.

exercices militaires et du tir au 
et d'euvie leurs confrères fusil pour les garçons et cela afiu de 

d’Allemague, d’Italie et du reste du pouvoir bénéficier du don ollerl par 
monde. Si ses représentants parlent Lord Stratbcoua.
parfois de paix, de détente, de couci Avant d’accepter, notre comité eu- 
liatiou, ils mentent ; la paix, ils ne la tbolique fait très bieu 
veulent pas ; ils ne peuvent pas la
loir. Ce qu’ils veulent, ils l’out déclaré
maintes fois, c’est aller jusqu’au bout, ^’est-il pas quelque peu étrange 
jusqu au bout de la déchristianisation qUe ce^e j dée développer lo goût 
de la trance et de 1 humanité. Dans mjijtaire & l’école ee manifeste dans un 
cette voie diabolique pas un dee minis- momCQt d’effervesceuce jingoïste, alors 
très que le hasard a portés au I ouvoir qU’0U s’apprête ù jeter le pays dans le 
u’a reculé; pas un qu’il fut modéré, goufrre du militarisme, 
radical ou radical-socialiste, qui u ait qü ft )jeau uous donner l’assurance 
fait quelques pas en avant, pas un qui qUe ie8 promoteurs du projet n’out pas 
u ait arraché quelques blocs A 1 Lglise. eü vue d’établir les exercices militaires 

Et l’on trouverait exagéré qu’en face obligatoires duus les écoles publiques, 
de ce travail destructeur l’Eglise criât ceia ne nous rassure poiul entièrement, 
û la Persécution. L’on voudrait qu’elle Eu effet, admettons que l’idée de 
se laissât silencieusement ravir sou derrière la tête de ces braves gens u’est

réellement pas de uous induire 
une manœuvre habile 
le grand plan de l’organisation du mi­
litarisme au pays, qui nous dit qu’une 
fois engagés dans celte voie militaire 

sa i quelques jmgoïdes ne nous feront pas 
franchir la barrière qui nous effraie

d’examiner
vou j minutieusement ce projet qui 

vient de source impérialiste.
uous

Et maintenant une autre objection 
très sérieuse contre le projet de Lord 
Stratbcoua.

Si l’ou cousent à laisser donner des 
exercices militaires à uos enfants, cet 
enseignement se fera-t-il eu anglais ou 
eu français ?

Ou peut s’attendre A ce que nos pe­
tits enfants soient commandés eu an­
glais ; mais alors ils ne comprendront 
pus ; ils seront dressés comme on dres­
se des petits animaux savants.

Pourtant il est bien assez ridicule de 
voir chaque année un bon nombre de 
nos campagnards qui no comprennent 
pas un mot d’anglais venir suivre des 
cours pratiques dans nos camps mili­
taires. Ces malheureux apprennent A 
manier les aimes d’une façon fort inin­
telligente, ils singent leurs voisins, re­
tiennent des sons tout comme des per-

domaine et ses enfants, 
est à elle co paya de France, fécondé 
depuis quinze siècles par lu sang de 
son époux ; elle est à elle lu nation des 
Clovis, des Churletnague, des St Louis,

Car, enfin, il pur
à dJü il U 6 F UHI18leur ait subur

N’est-ce pas elle qui assistait à 
naissance au baptistère de Reims ?
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Les histoires de I Saucier " états de service dans l’enseigne 
ment ”, c’est sous l’humble bure de 

Frère des Ecoles Chrétiennes que l’au­
teur les a acquis I

M. Siucier a laissé do vives sympa­
thies chez les Frères, et nous respectons 
les motifs qui ont pu déterminer son

le bonheur des peuples du " déplacement ” ; mais, malgré les
1 très belles pages qu’il contient, son 
livre n’en restera pas moins une 
énigme.

Comment, en effet, concilier ces 
pages pieuses avec les choses étranges 
que nous avons signalées ? Laisser 
entendre, par exemple, que ce sont les 
Frères eux-mômes qui, par leur obsti­
nation ù ne pas suivre les progrès delà 
Pédagogie, ont été cause de leur 
expulsion de France, c’est assuré 
meut démeutir l’histoire eu insultant 
aux héroïques victimes de la secte.

Pour u u ancien Frère, ce n’est pas 
édifiant, ce n’est pas beau, ce u’est pas 
juste, et l’allégorie du 11 déplacement 
“ des molécules ” ne nous dit plus 
rien.

roquets.
11 serait doue intéressant de demau 

& Lord Strathcona ou au gouver- 
il fédéral, si l'enseignement mil!

et des sociétés secrètes :

“ Dans un bon nombre de paroisses» 
les pasteurs profitent de la circonstance 
solennelle de la première communion 
ou de la confirmation pour enrôler tous 
les enfants dans la société de tempé­
rance et leur faire promettre ue ne ja­
mais, pour quelque motif que ce soit, 
devenir membre de la franc-maçon­
nerie ou d’une société secrète quelcon­
que. Je désire que cette excellente pra­
tique devienne tout à (ait générale. ”

Mgr Bégin termine en donnant les 
raisons de son voyage et en se recom­
mandant aux prières des fidèles :

11 Ma pauvre santé est encore chan­
celante et exige un repos complet avec 
traitement spécial. Je partirai pour 
l’Europe lundi, le 13 décembre, et 
m’embarquerai à New-York le 16. 
Mou retour s’effectuera le plus tôt pos­
sible. Durant mon absence, Mgr Roy, 
mou digue auxiliaire, administrera le 
diocèse. Je me recommande à vos bon­
nes prières et à celles de tous mes bieu- 
aimés diocésains. ”

der
M. Saucier s’occupe volontiers d’bis 

toiru ; malheureusement, 
pliie se ressent des doctrines chères aux

taire qu’on se propose de donner dans 
les écoles françaises de notre province 

français ou eu anglais.

pli il ut osa

sera en
Eu attendant leur réponse, disons 

mot de la culture physique.
t porté à exagérer

maîtres qu’il a fréquenté dans Ontario. 
Ainsi
Moyen.Ageun ne s’explique, dans son 
livre, que par le fait tout naturel que 
“ cette époque succédait à l’absolutisme 
“ des ignobles empereurs

De la lutte que l’Eglise a toujours 
faite au Mal, et qu’elle ue peut cesser 
de faire, il ne saurait en être question 
dans “ L’Education Moderne ” ; 
plus que du Libéralisme-Catholique, 
de l'Américanisme ni du Modernisme.

Bg nos jours on est 
l’importance des exercices physiques. 

Dans les petites écoles nos enfants 
suffisamment d’exercice, le romaine. ”

prennent 
trajet u.
veut long, puis le temps de la récréa 
tion est bien employé. Parfois il faut 

l'ardeur de certains enfants

de la maison à l’école est sou-

non
modérer
Quel besoin est-il alors de rendre ubli 

la culture physique ou l’mscrigatoiru ces fumeux ennemis du dedans. " Cal­
mons nos craintes et nos appréhen­
sions " dit M. Saucier ; " nous aussi, 
nous aurons notre au mille! ” — Oui, 
Monsieur, mais avec cette petite diffé­
rence, que le premier a été préparé par 
l’Eglise refoulant la Barbarie ; et que 
le second, celui d Monsieur Despyrel­
ies, l'aura été par In Franc-Maçonne­
rie, sapant partout la divine influence 
du Christ ! ! !

Savez-vous, ami lecteur, d’où vient 
“ cet antagonisme entre les cougréga- 
“ lions enseignantes et le Gouverne­

ment Français ? ” Nous vous le don­
nons eu cent, et en mille... C’est paice 
que, dit notre Historien, les Frères des

„ Ecoles Chrétiennes ont 11 laissé eu 
> plusieurs heures par semaine, a ,r ,, , , .

1 , . I souffrance 1 œuvre de la formation
eastiguer la culture physique aux

I professionnelle des membres de la
' , . . i11 congrégation destinée à l’euseigne-

Q i on laisse donc aux parents lu ' °1 , , , 111 tuent
soin de donner a leurs entants les ex. . . . .. „ ...

. , ses que l1 rœbel et Pesla.ozzi, ils
physiques qu ils jugent uéces- , ..1 J 1 , 1 . pas voulu continuer a tenir les ecoles

à leur développement et cela
normales inventées par S. J..Bte de la 
Salle, le fondateur de leur Institut. 
Et voilà ce qui fait... qu its out été ex­
pulsés de France d'une façon si bru­
tale ! ! !

Il dit ça sans broncher, et il ajoute, 
eu substance :

programme régulier d’étudevaut au 
dans nos écoles ?

Ce projet de culture physique u’esl 
lit surtout pour durer la pilule 

militaires ?
ii pas
des exercices 

Avant du songer iX rendre l'ensui
ubli-gueuieut de la culture physique

dans nos écoles, il serait F. O’Rtsebkrgatoire
préférable de rendre obligatoire 
geignement religieux.

N'efct-il pas vrai que dans un grand 
nombre d’écoles au Canada mi u’tu-

l’eu ENFIN !
Circulaire Episcopale

Le numéro de décembre de la Revue 
Franco-Américaine nous arrive plein 
de commentaires concis et appuyés de 
chiffres d’uue éloquence, il faudrait 
dire brutale, touchant le célèbre mé 
moire irlandais adressé eu 1005 à Sou 
Eminence le cardinal M?rrv del Val, 
la succession de Burlington, et le fa­
meux Searchlight.

Ceux qui connaissaient déjà ces 
questions, mais qui, pour une raison 
ou pour nue autre, devaient garder le 
silence, éprouvent une joie intense à la 
pensée que la vérité est enfin vengée. 
Ceux qui les ignoraient ont ouvert de 
grands yeux. Parmi ceux-là il eu est 
qui s’effraient : ceux qui s’étaient
imaginés que tout allait pour le mieux 
dans le meilleur des mondes, que la 
vie des catholiques de la Puissance 
devait s’écouler dans la quiétude, cette 
quiétude qui repose sur la justice im­
manente des choses et des événements, 
et qui découvrent maintenant que le 
repos n’est pas la vertu toute spéciale 
qu’il leur importe souverainement de 
pratiquer à l’heure actuelle de notre 
histoire. Les autres remercient cordia 
lenient la rédaction de la vaillante 
Revue de leur avoir révélé des trames 
jusque-là insoupçonnées.

Il est à espérer que tout catholique 
instruit tiendra à se procurer — pour 
la modique somme de 30 cts — les 
numéros de novembre et décembre où. 
il trouvera ces problèmes qui intéres­
sent si vivement la cause catholique 
du Canada traités avec chaleur, il est 
vrai, mais aussi avec justice et esprit 
de paix.

Puissent ces quelques articles réveil­
ler les énergies assoupies, raviver au 
cœur national les ardeurs attiédies ! 
Formuler ces désirs, ce n’est pas pro. 
voquer à la guerre, c’est travailler pour 
la paix, cette paix qui n’est autre chose 
que “ la tranquillité de l’ordre ”, la 
quiétude dans la justice, dans la vérité, 

comme qui dirait, l’effet de la mise 
de chaque chose en sou lieu et placek

Eti en ne.

les commandements degeigne pas 
Dieu ?
dans ces écoles où l’un n’a pas le temps 
de parler de Dieu, de la 
devoirs

Et ou voudrait aujourd’hui S. G. Mgr l’Archevêque de Québec 
est parti lundi pour un voyage de 
quelques mois en Europe.

Avant son départ Mgr Bégiu a 
adressé à sou clergé une circulaire 

I dont nous tirons les extraits suivants :

religion, des 
du chrétien, consacrer peut

etre

“ Les grandes démonstrations reli­
gieuses auxquelles notre premier 
Concile Plénier a donné lieu à Québec 
lesteront gravées dans la mémoire de 
tous ceux qui en ont été les heureux 
témoins. La foi de notre peuple s'est 
manifestée plus vive que jamais ; j'en 
ai éprouvé de la joie et j'en ai rendue 
grâces au bon Dieu Nos Seigneurs les 
Evêques ont bien voulu me redire 
combien souvent ce spectacle de reli­
gion profonde les avait émus et édifiés ; 
ils se sentaient en pays vraiment eu* 

Les frères de Belgique et d I:- tholique. Puissions - nous conserver 
aiule se sont chargés du faire la lu- toujours au cœur de notie population 

•• roi! à leurs confrères rétrogrades de les sentiments chrétiens, la fidélité au
" France, et ils ont ouvert des écoles l'attachement et la docilité A

, . . x 11 autorité religieuse qui ont acquis a la
normales qui tonclioiiueut a 1 ■ : ville de Québec le beau renom dont

1 veille ! nous sommes tous tiers et que nous
Nous avions toujours cru que les croyons mériter I

; c e=t parce que moins avi-
u’ont

en. a s
sairt-s 
suffit certes.

D'ailleurs, dans un g ran t nombre 
d’écoles les maîtres font faire des exer 
cite: physiques il leurs élèves. Un peut 
iil'un veut recommander aux iustitu- 
'&i- et aux institutrices de donner de
ïaips à autre des leçons de gymnasti­
que et d’exercices corporels faciles pour 
développer chez les enfants i’esprit de 
discipline en même temps que les mus 
ces. Mais il y a loin de là à la culturel 
physique obligatoire. j

De nos jours il y a une tendance à 
créer du nouveaux devoirs, de nouvel­
les obligations. Ou s’affranchit par 
contre de vrais devoirs, de vraies obli 
gâtions.

Il faut avoir l'esprit bien mal tourné 
pour vouloir rendre obligatoire une 
chose aussi secondaire, aussi faculta­
tive que la culture physique.

Enseignons à nos enfants à bien 
accomplir leurs vrais devoirs, à reiu 
PÜr leurs véritables obligations ; c’est 
Id le seul, l’unique moyen de former 
des hommes.

Laissons à certains anglais la tâche 
'le former des hommes à rebours, c'est 
d-dire, en vendant par exemple lu 
culture physique obligatoire et facul 
tatif renseignement des devoirs de 
Ienfant envers son Créateur.

H !

Frères avaient un Supérieur Général ! Je vous envoie avec la présente cir-
qui, seul, pouvait autoriser l’ouverture| culuire, non pas les décrets du Concile

[Uaj() qui devront recevoir auparavant la 
’ ' sanction du Saint-Siège, mais la Lettre 

collective de l’épiscopat canadien aux 
Supérieur à refuser au Gouverne- catholiques de tout notre pays

ment de son pays ce qu’il accordait si un labeur assidu de plus de six semai­
nes, sons les regards de Dieu et dans 
l'union parfaite des esprits et des 
cœurs, les évêques ont résolu de leur 
adresser cette Lettre remplie d’une 
affection toute paternelle et dans la­
quelle leur sont tracés les devoirs que 
leur impose la vie chrétienne dans la 
famille et la société.

des établissements de ce genre ; 
alors, comment expliquer l’entêtement 
de ce Après

généreuse meut à l’étranger ?
Pour éclaircir ce point, nous avons 

consulté un de ces entêtés expulsés, et
voici sa réponse :

“ Le Gouvernement Français nous 
“ avait confié la direction de plusieurs 
“écoles normales et il inclinait à en 
“ augmenter le nombre, mais la Frauc- 
“ Maçonnerie étant devenue puissante, 
“ et ensuite toute - puissante, cette

nous u été retirée graduel-

Vous la lierez par parties à vos fi 
Gèles ; vous la leur expliquerez et la 
commenterez de manière que les en­
seignements qu'elle renferme soient 
bien compris de tous et puissent être

Ce grave et solennel 
document de tous les chefs de notre 

! Eglise canadienne ne peut manquer 
de produire une profonde et excellente 
impression sur nos chères ouailles. ”

“ direction 
11 lenient, à mesure qu’on laïcisait les en pratique.mis
11 écoles. ” 

Mais, c’est justement ce que nous 
mais, c’est ce que tout le 

excepté Monsieur

Jules Romain.
savions ; 
monde sait ! I 
Saucier I 1 1 Mgr l’Archevêque annonce que le 

règlement du prochain carême sera le 
même que celui de l’année dernière.

Notons aussi le passage suivant 
d'une grande importance au sujet de 
l’intempérance, de la franc-maçonnerie

Nous ouavons maintenant en vente la non- 
^ k* édition du iviii ccttéchixm
d -ï -

/' Tnnprrance
d'Edmond Rousseau. ( ctto

Or, oyez un détail.
L’Avant - Propos do

Moderne ” se
dissertation 
molécules, et voici le me : “ Ces longs

#’ t
“ L'EducationWition 081 approuvée par le Comité catlioli- 

Conseil do l'Instruction publique. 
0 * en librairie ; 12 c. franco.

termine par une petite 
le déplacement dessur
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Les Caisses Populaires
Et la classe aisée

gère, où très sou rent ou l'emploi pour 
nous combattre.

Ensuite, il faut

Cap Chat ou Cap “ Chate Pour iua part je nu suis pa? plua
voir èciire Ctip-Chat au 

lieu do Cap-Chastes, que je ue le suis 
d'entendre Montréal au lieu du Ville- 
Marie, QuÂbcc au lieu de Stadacona, 
lie d'Orléans aujlieu d’lie Bacchus, An* 
tico&ti au lieu d'lie de i'vlâso)

M. Rouillard fait bieu du 
la guerre aux .Seven Islands, 
ray Bay, aux Three-River

scandalisé do
avoir assez de ci­

visme pour sacrifier quelques sous 
d’iutérôt à uue

Nous recevons de Mont Lmis de < la.sj é 
association qui est ' l'intéressante correspondance qui suit :

“ nôtre ”, qui travaille au milieu de ;
uous au relèveuimt social des classes
rurales et ouvrières; il faut

L’autre jour, eu parcourant au 
hasard les pages d'uu vieux bouquiu, 
je tombai sur ces ligues : “ Le riche 
doit uou seulement faire l'aumône, 
mais il doit aussi travailler au relève­
ment économique de ses semblables. ”

Et je me disais à part moi. N’est-ce 
pas écrit pour nous cela ? Daus notre 
bonne vieille province de Québec, 
notre classe aisée a-t-elle compris cette 
vérité ? A-t-elle travaillé efficacement 
au relèvement économique de nos 
classes pauvres et laborieuses ? .... Très 
peu que je sache ... Non qu’elle fut 
indisposée envers ces intéressantes 
classes, — encore moins prévenue — 
mais parce que l'occasion de les aider 
lui manquait.

Eh bien ! gens de la classe aisée, les 
Caisses Populaires viennent vous leur, 
nir cette occasion. Le temps est venu 
pour vous de montrer que vous vous 
intéressez de toutes façons aux déshé­
rités de la fortune. Car, ne l’oubliez 
pus, votre devoir de citoyen ue se borne 
pas à faire l’aumône au pauvre qui 
vous tend la main ! Il est une autre 
aumône qui, pour être incouuue, n’eu 
est pas moins urgente et de beaucoup 
plus efficace que la première: c’est| 
celte d’une forte organisation écouomi- 
que qui sortira le miséreux de l'état 
de gène où il se trouve actuellement. 
C’est celle-là surtout que vous devez 
pratiquer aujourd’hui. Sur ce point, du 
moins, vous avez, je crois, failli à votre 
devoir.

A peu d’exceptions près, qui jusqu’à 
présent, a encouragé et soutenu les 
Caisses Populaires ?... Les classes ou­
vrières et agricoles. N’est-il pas vrai, 
hommes d’affaires, que vous ue vous 
êtes servi des Caisses que pour votre 
bénéfice personnel ? Lorsque vous avez 
eu des dépôts à faire, des opérations 
qui auraient rapporté à la Société des 
avantages réels, n’est-il pas vrai que 
vous vous êtes de suite adressés aux 
grandes institutions financières? Ce­
pendant, tous les sociétaires pauvres et 
riches,—et vous-mêmes,—auriez préle­
vé un profit notable de ces transactions.

Sans doute, je comprends que vous 
avez des raisons d’agir ainsi. L’amitié, 
la parenté, certaines relations commer­
ciales, l'habitude que sais je encore ?... 
Mais ce sont là des raisons d’intérêt 
particulier ; et le bien particulier doit 
il passer avant ou après le bien gêné 
rai ? Après u’est-ce pas. La conclu­
sion est claire puisque vous vous trou 
vez bien des emprunts faits par vous 
à la Caisse, puisque la classe des hum­
bles vous y confie leurs intérêts, vous 
y donne des places d’honneur et de 
confiance, il est de votre devoir de 
Penoourager de toutes vos forces, de 
votre influence eu y déposant vos pro 
pres deniers.

Il importe aussi de vous mettre en 
garde contre cette tendance, comment 
l’appellerai-je ? mesquine... qui vous 
empêche de déposer votre superflu à 
votre Caisse parce que " ça paye un 
peu plus ailleurs, que vous voulez jouir 
de votre argent. ”

D’abord, ailleurs, c’est ailleurs, c’est- 
à-dire que votre argent, au lieu de 
fructifier dans la localité, s’en va dans 
l« grands centres profiter à des étran. !

Seriez-vous assez bon de m’accorder
un petit espace dans votre excellent 

avoir assez| journal pour répondre A "URcUC
nption.

i rîAol o **»t— » ■-■>«* V lue civisme pour sacrifier quelques sous i RouiUard 
à une association • ,, , qui daus un article du

iliSpiiS
5 " “ esl |,as kl D'abord, pour (dre conséquent avec

aux Mur.

5 bt autres
mais ilgéographiques,non.sens 

è'ru assuré que jusqu’il ce qu’il 
ait prouvé que notre CW est du s 
féminin nous lui donnerons le 
générique de Chat tout
dirons le Cap-Chat et St.Nurl 
Cap. Chat.

songer qu’après
déluge, sur le terrain économique il j lui.môme, 11 pour revenir au nom pri 
faut savoir laisser à nos enfants autre j mitif ” du Cap eu question, M. Roui h 
chose que des décembres et des ruines. iftrj fct ceux de sou école devraient 

D ailleurs, je De vois pas pourquoi écrire Cap de Chastes et non Cap de 
le trois pour ceut de 1 humble iustitu* Chate, le nom du commandeur Ayrnard 
lion, ue vaudrait pas le trois pourcent ,ie Chastes s’écrivant ainsi (Chastes), 
de ces énormes " machines à drainer Eu second lieu, tous les Anglais de 
qui eutraiueut tout uotre argent dans ia Gaspésie et d’ailleurs généralement, 
les grandes villes, l’ourquoi fournir de | disent et écrivent Cape Chatte ou Chat 
l’eau à l’Océan alors que nous aurions et prononcent Cape Choit ou Chatte. 
si grand besoin de " ces petites nappes! Eu troisième lieu, dans mon humble 
d eau limpide qui alimenteraient opinion, il eu est des noms géographi 
toute une contrée. Les tempêtes de. quts comme de toutes les autres choses, 
l’océan sont souvent funestes aux bar- il y a eu cela le côté spéculatif et le 
ques légères, voire même à ces itmnen-j côté pratique. Dans le cas actuel, je 
ses géants des mers. Nos petits lacs conçois bien que M. Rouillard et 
ue font jamais de ces colères parfois si ; consorts ont le bon désir que le nom 
terribles qui ont du retentissement du maître de Champlain soit comme- 
daus une province entière qui portent moré eu Gaspésie. Je concède même 
le deuil et la désolation dans des mil- \ qUe ledit Champlain a dû avoir le 
liers de foyers et y font couler bien des] même louable désir, mais cela ce n’est 
larmes. Tout au plus ud léger clapote-1 que du spéculatif cjui ue peut aucune­
ment remplacé aussitôt par uu calme ment affecter la pratique d'aujourd’hui 
profond. Tel est 2e cas des Caisses Po- et même, je devrais dire du temps de 
pulaires. Que seraient nos continents j Champlain. En effet, le Père Dacreux,

° a'*ait que- des océans : rien j écrivant l’histoire du Canada de sou 
qu’un désert aride.

court et

PlKKHK M. G.îaoné, l’ire. 
Enfant du Cap.Chat.

La bosse de la folie

Ou connaît la fameuse théorie «le 
Lombroso mort récemment (jui veut

3 ua assas*que tous lus criminels, tous
sins soient tie pauvres malades dignes 
plutôt de pitié que de c 

Il semble v 
uraud

1 .

bâtiments.
y avoir au Canada 

nombre de disciples de L 
bruso toujours prêts à 
les pires criminels

un
nu-

s’apitoyt 
qui tombent entre

er sur

I les mains de la justice.
/ 'I , A %v est grace a ce faux humauitari . uie

que lu meurtrier Dillon vient d’é 
per à la potence.

Les autorités pressées de toute 1 
après avoir accordé sursis sur 
tirent de nouveau subir à l’ass

’-iris
fr.d

s’il m un
examen médical, 
s’y attendre on découvrit 
de Dillon la bosse de la folie, 
lieu de monter sur l’échafaud le 
trier prit le chemin du pénitencier. 
C’est là un beau triomphe pour la mé­
thode Lombroso.

Commeorigine à 1G56, traduit le Cap 
question par P.felis ce qui veut dire Cap 
de Chat ou du Chat ou si vous voulez 
de la Chatte, mais dans le commerce 
ordinaire, lorsque l’espèce d’une classe 
d’animaux u’est pas désignée ou se 
sert du genre. Pourquoi le Père Du 
creux, au fait des noms donnés aux 
endroits par les sauvages ou par les 
traiteurs français, traduit il le mot en 
question comme un nom commun ? 
C’est pour la raison bien simple, que 
le dit Cap est ainsi appelé comme les 
autres lieux avoisinants, d’après les 
accidents topographiques qui s’y trou­
vent. Eu effet au “ point géographi­
que ” eu question, il se trouve un 
rocher qui quoique un peu défiguré 
aujourd’hui (il y a quelque 25 ans une 
partie de la tête est tombée) 
présente pas moins un “ chat " 
assis et regardant vers le grand fleuve. 
Depuis un temps immémorial lors­
qu’on demande l’origine du nom du 
Cap et de la paroisse, 
jamais de montrer le " chat ’ de 
pierre en question.

Oil L'JuVùlten
Eh 1 dites-vous, 

Mes amis,
je fais la charité ! ! 

enseigner aux humbles le 
chemin de l’aisauce, les encourager de 
votre exemple, ue
coucher vos louis d'or à coté de lev.rs 
sous épargnés,
charité ! Que vident vos nombreuses 
aumônes à côté de celles-là ? Tout nu 
plus, ce que vaut un morceau de paiu 
donné chaque jour à un mendiant. Ce 
n’est pourtant pas seulement cela qu’il 
lui faut 1 Le plu s souvent, ce qui lui 
aurait fallu pour L'empêcher de torn- 
beadans la mendicité, ce qu’il lui faut 
pour se relever, c’est une organisation 
économique du genre des Caisses 
laires,

sur le crane
ht au
nieur-

pas dédaigner de

voi là. qui est aussi de la
Dillou u u fou un malade, mais

pouiquoi alors l’envoyer au péniten­
cier, au milieu des criminels 
blés ? c’est indigne 
maître fameux, Lombroso, doit 
saillir dans sa tombe, lui
voulu voir la société choyer les assas­
sins comme

response- 
c’est barbare! et le

très-
qui aurait

des malades dignes de 
compassion et de tendresse.

Si vraiment on a découvert sur lepopu-
lui enseignant l'économie, lui 

venant en aide heures de besoin.
Donc, autant que faire 

servons-nous désormais de notre ar­
gent pour travailler au relèvement 
économique de notre classe 
pratiquons l'aumône sous cette 
velle forme. Elle ne fera pas le bruit 
des grandes cascades, mais elle sera ce 
petit ruisseau liruissaut à travers 
champs et prés, les fertilisant, les fé­
condant de sa bienfaisante humidité, 
les faisant produire cent, pour un. Et 
les classes laborieuses, les classes 
vrières vous sauront gré de cette noble 
conduite : elles sauront

crâne de Dillou la bosse de la folie, s 
place est à l'asile et

sa
non au péniten- 

qu’un soit au moins logique. Au­
trement l’opinion publique croira que 
les folles théories lombrosiennes out 
fait des victimes en haut lieu.

se peut cier :u eu ra 
bien

pauvre ; 
nou-

ou ue manque
LE “ DEVOLU ”

Dans les registres les plus 
conservés à Ste.Auue des Monts, on y 
écrit toujours comme aujourd’hui Cap 
CW. Il y a bien
le Rév. M. Vallée qui a desservi la
uitc

anciens Le Nationaliste annonce que le jour­
nal de M. Bourassa paraîtra très 
prochainement et qu’il portera ce beau 
titre, le Devoir. Il y aura une édition 
quotidienne et une édition hebdoma­
daire.

/•

OU- eu un missionnaire

vous prouver 
par leur attachement qu'elles vous ont mission pendant 4 ou 5 ans, et 

qui écrivait Cap-Chatte la première 
année de sa desserte, 
naire comme ses prédécesseurs et 
successeurs pendant le reste de son ad 
ministration a écrit de même Cap Chat.

Conclusion pratique,
Chat et non Cap-Chatc ou Chatte ou 
Chastes ou Chattes pour la même raison 
qu’on dit Ste-Anne des Monts (Monta­
gnes) La 'lourelle, Les Capucins, etc.

Le Nationaliste continuera, pa­
raît-il, à vivre, c'eat-ù-dire à batailler.

Le Devoir entend, dit.ou, ne pas faire 
mentir sou nom.

compris.
mais ce mission-

J. P. Lefkanc. ses

M. Salomon lteinach ayant écrit que le 
modernisme compte au moins 15.000 adhé­
rents dans le cler^ français, Loisy répond 
qu'il n’en donne lui pas 1500 à cette heure 
où le modernisme est en pleine déroute.

ou dit r A la prochaine session le groupe Langlois 
s'efforcera, croit-on, do faire adopter une loi 
pour rendre l'école obligatoire. Il faudra 
veiller au grain.

vap.

M»
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Faux pas sur faux pas EN PASSANT StSTTÎ.
Dcsaulniers.—(7) cette semaine au théâtre His Majesty.

Journalistes : Bourussu, Langlois, Notre population montréalaise est- 
Marchand et Sauvé.—(4) elle tellement éprise de pièces risquées,

Marchands : Biesonnette, Delisle, aux allusions malsaines ; lui faut-il 
Danjou, Dion, Giard, (îosseliu, Lafertô, seulement des représentations rl un

| goût douteux Y Nous ne le croyons 
pas, aussi est-ce notre avis que l’admi­
nistration de ces lieux de plaisir a 
grand tort de ne pas soigner davan­
tage le choix de ses représentations et 
surtout de ne pas voir ù ce que leur 
moralité soit parfaite.

Le théâtre pour être bon doit tendre 
à élever les cœurs, û délasser les esprits 
et non pas à éveiller chez l’homme les 
passions malsaines, les désirs égrillards, 
dans ce dernier cas, il est pernicieux 
et doit être fui.

La Revue du Clergé 
français accusée d’avoir 
des tendances modernis­

tes vient de faire disparaître sur la 
liste de ses collaborai 
écrivains suivants qui ont souvent fait 
étalage d’idées plus qu’étranges : 
sont MM. les abbés Birot, Dimnet, 
Ilemmer, Klein, Leberthonnière, Le­
mire, Morlais, Sertillangcs.

Malheureusement la Revue du. Clergé 
français annonce qu’elle entend con­
server le même esprit; espérons qu’elle 
écrit cela simplement par une fausse 
cràuerie.

du Conseil desUn représentant
et du Travail a exposé, il y a suspects 

devant la Commission

Ecrivains
Métiers
quelques jours,
Koyale étudiant l'organisation scolano
a Montréal, les vues du 
qu’il représente.

La plupart des chefs 
formés â l'école Langlois ;

été surpris

Tanguay.—(o j
Agents : Gault, Carbo iueau, Caron, 

ce (Douai), Leclerc, Ouellet, Walsh.—(G)
Manufacturiers ; Blouin, Tourigny, 

Vilas, Itobillard.—(4)
Marchands de bois : Kaine, Gendron, 

Peuniugton.—(3)
Epiciers: Létourueau et Séguin.—(2)

/o \
les noms deaLeurscorps ouvrier

ouvriers ont été 
aussi per- 

d’entendre lesonuo u a 
délégué du Conseil des Métiers et du

réclamer l’uniformité, laTravail
«rrntuité des livres et l’instruction obii.?!)

Instituteur : Thêriault.—(1)
Entrepreneur : Reed.—(1)
Ouvrier : Langlois.—(1)
Spéculateur : Devlin.—(1)
Le ministère Gouin est compo-é de 

nous apporte cette nouvelle, souhaiteI cinq avocals, d’un cultivateur et d’un
que les Annales de philosophie dire- spéculateur.
tienne en fasse autant et rejette de son

gutoire.
La Presse n’a

caractères :
pas manqué d’écrire 

“ Les ouvriers de- Tant va le pot à l’eau qu’il se brise 
et nous craignons fort, qu’à nous don­
ner des choses malsaines, sur les plan* 
ches de ses théâtres, l’Association ne 
finisse par lasser le bon public cana­
dien ; elle y perdra financièrement un 
de ces jours.

eu gros
mandent Vuuiformitô des livres et 
l’imtruction obligatoire. ”

La Oi'itique du Libéralisme qui # # #

croire que c'est laNous préférons
simplement le desideratum d'un groupe

— O—
se lu des collaborateurs aussi suspects 
de modernisme que les abbés B ré 
moud, Dessonlavy et Ermoui,
Paul Bureau, Fonsegrive

Le jour même de 
la publication de la

MM' I lettre de S. G. Mgr Bruchési contre 
Albert Le" l’Académie, la Presse répétait d’un air 

roy, le docteur Ri faux, M. Foggazzaro, suppliant en rédaction ces belles paro 
le baron F. de litige! et le P. Semeria. R-s du vaillant prélat : “ Ne laissez pas

votre archevêque crier dans le désert.” 
On lit dans Samedi ou trouvait étalés dans une 

VOsseïvatorcro I grande page de la Presse des réclames
de théâtre et des portraits de cabotins 
et de cabotines célèbres dans la métro- 

Pourtant la Presse doit avoir 
conscience qu’elle n’annonce pas le 
bon théâtre seulement ; elle n’ignore 
pas que d’autres salles de spectacles 
out été dénoncées dernièrement, par un

. Dans le désertd’ouvriers.
D’ailleurs le Canada aura fort à faire 

donner de l’autoiité au Conseil
Cue danseuse très lé­

gère vient d’être congé­
diée d’un théâtre de Montréal où elle 
s’exposait à attraper un mauvais rhu­
me. Le Canada discutant ce cas sau­
tillant, écrit :

“ La Parisienne de 1909 ” de Mlle 
Fougère, manquait quelque peu de 
distinction, et sou imitation de Mme 
Steinheil a porté plusieurs à croire que, 
si Mme Steinheil avait eu l’attitude de 
Mlle Fougère, eFe n’aurait pas soulevé 
la sympathie qu’elle a soulevée par 
toute la France. ”

N’est-ce pas la sympathie des ba­
dauds, des viveurs et des libertins que 
veut dire l’écrivain du Canada. La 
France, pour nous, c’est autre chose 
que cette pourriture sociale qui ap­
plaudit les scandales et vit de monda­
nités obscènes et criminelles ; cette 
écqtne méprisable qui est à la surface 
ne forme pas toute la France.

Nous avions toujours pensé que la 
France de M. Langlois n’était pas la 
nôtre.

pour
des Métiers et du Travail.

Noo, depuis son incroyable attitude 
au sujet de l’affaire Ferrer, alors qu’il 
s’est rangé du côté des pétroleurs, des 
anarchistes, des socialistes, des ré vol tr­

ot des francs-maçons, le

Mondanité

Le cas de
M. l’abbé Brcmondtionuaires

• cil des Métiers et du Travail n’a
plus droit d’ôtre considéré par les gens
honnêtes et sérieux comme une orga-

l’opinion de

memo :
Con: “ M. de Nurfou publie, dans le Fi­

garo du 10 courant, un long article | polo, 
dans lequel il traite, avec abondants

de l’abbé Brémoud.uisation représentant 
notre classe

détails, le cas
Il raconte comment ce prêtre lut 

frappé par l’autorité supérieure de la 
suspense a divinis après la mort du F 
malheureux Tyrrell, et comment cette | cette lois, 
même autorité supérieure leva ladite

suite de la rétractation de

ouvrière encore bonne et
croyante et catholique, 

elle manifeste
encoresame

malgré la faiblesse qu
se laissant mener par des hommes

mentalité.
en Grâce à nos journaux, grâce à la 

si l’archevêque crie dans lequi n’ont pas sa
Nos émancipateurs peuvent 

ils croient avoir mis la main sur le
faire la chose du libé-

peine à la 
l’abbé'Krêmond.

Presse
désert, les acteurs, eux, ne jouent pas 
dans le désert.

ricaner;

Mais comme la relation de M. 2\ur- 
divers points inexacte etfou est sur

du radicalisme et des loges ; incomplète et peut, par conséquent,
nous avons confiance que donner lieu à des équivoques, nous

croyons nécessaire de publier textuelle­
ment la rétractation signée par le P. 
Brémoud. En voici les termes :

peuple, pour en 
ralisme, 
mais nous 
les catholiques sauront se ressaisir.

—O—

Commentant la nou­
velle de la nomination 
de M. Prévost, mem­

bre du comité catholique, le Pionnier 
écrit :

Radicalisme
persistant

“ Daus des sentiments de pleine et 
“ sincère soumission à l’autorité ecclé-

l’entremise de S. G. 
de Southwark, l’abbé

Le grand coup
“ Elastique, et par 
“ Mgr l'évôque 
“ Brémoud déclare regretter et cou- 
“ damner tout ce qu’il a lait et dit de 
“ répréhensible aux funérailles du 1. 
“ Tyrrell. Il déclare eu outre adhérer 
“ sans réserve â toutes les doetilues de 
“ l’Eglise, et notamment aux enseigne- 
“ uients contenus dans le décret La 
“ rncnlabili et dans l’Encyclique las-

, c’est le 
de VAvenir du

“ Après l’avocat Perron 
journaliste Prévost,
Nord, que sir Lomer Goulu introduit 

Comité catholique (!) du Conseil de 
l’Instruction Publique. On croirait 

le Premier Ministre cherche à 
faire une démonstration par l’absurde, 

ruiner le crédit de cette iustitu 
certaine école, forte de son

Montréal vient d'avoir son grand

PETITES NOTESaucoup.
Le rapport du commissaire 

qui a présidé l’enquête tenue sur cer­
tains côtés de l’administration lu un ici* 
pale do Montréal a été, en ellet, un rude

les échevins

royal
que

La Patrie a dénoncé dernièrement un “sale
à Paris 

Cet ouvrage 
étés et les vices d'une

pour
tion, que 
appui tacite, s'efforce d’annihiler. Nous 
vous le répétons, M. Gouiu : “ A
l’œuvre ou connaît l’artisan ” ; or vous 

délibérément des actes du plus

livre” Le pa }js des petites filles publié 
par un M. James de Fol lev. 
raconte les malp 
certaine classe à Montréal.

coup d’assommoir pour 
véreux et leurs compères 

M. le juge Cannon a exposé au long 
les points faibles do l’administration 
do la métropole et donne les noms de 
ceux qui ont été convaincus do tripo­
tage.

ropr
11 ccndi.

“ Fait à Aix-en-Provence, le 5 no­
vembre 1909.

Ce monsieur de Fol ley, Fauteur du “ sale 
livre ", est-il le même qui écrivait des chro­
niques dans la Patric} il n’y a pas encore très 
longtemps ?

posez
pur propagandisme radical. ”Signé : Henri Brémoxd. ”

Lo confrère ajoute que la lettre écrite 
par le P. Brémoud eu date du S sep­
tembre, et citée dans l’article de M. de 
Narfon, ne douua pas satisfaction à 
l’autorité supérieure. ”

—o—•

11 semble à peu près décidé que le gouver­
nement fédéral fera sa part pour combattre 
efficacement la tuberculose qui exerce de si 
grands ravages chez nous. En effet 400,000 
personnes, dit-on, souffrent de cette maladie 
qui fait 1 ô,000 victimes chaque année.

On peut dire sans 
exagération que le 
mauvais théâtre est

établi en permanence à Montréal.
Le Moniteur du Commerce de la mé 

tropole faisait de graves réflexions à ce 
sujet tout dernièrement :

Le Mauvais 
théâtreOn s’accorde il dire que 1 enquête 

elle avait été poussée plusroyale si
loin aurait dévoilé bien d’autres turpi 
tu des et que toute une bande de gros 
boodlrn sauvent ainsi leur peau.

Il faut espérer que le comité des ci 
toy on s cherchera â les atteindre. 

L’enquête du
celle du juge Cassells, prouve 
qu’eu général les affaires de co pays 
sont mal administrées, qu’il y a défaut 
<!’honnêteté, d’honneur et de dignité 
chez un trop grand nombre do 
hommes publics. Le souci de s’enrichir 
beaucoup et

Voici d’après
. , le Canadien coin-

notre Asscmblcc meuj) ies diverses 
legislative

Dans Butte, dans le Montana, a été le théâtre 
d'un “ Marathon de la valse Cinquantc- 
tiois couples y ont pris part. Après quelques 
heures de trémoussements cadencés, l’ambu­
lance a été mandée sur les lieux pour trans­
porter les victimes, malades, fous et folles 
surtout. La police avertie a mis heureusement 
fin à ce Marathon de XXe siècle.

Ou ne dit pas si l’affaire avait été organisée 
par des K. of G.

“ L’Associatiou théâtrale qui préside 
destinées des salles de spectacles

classes de lu so-
é Feraient représentées dans notre aux

Ilis Majesty, Royal, Academie de Musi­
que, et autres eu cette ville, veut déci­
dément battre les records en lèse- 
moralité, il semblerait.

La question est do savoir si cela 
paie à la longue.

Il y a un au environ, le Royal était 
défendu, par l’archevêque, à cause de 
l’immoralité avérée de ses représenta-

juge Cannon, après
bien

ciéte
Assemblée Législative :

: Sir Lomer Gouin, MM.Avocats _
Weir, Taschereau, Decary, Tel lier, Cou­

, Lavergno, l’ateuaude, Plaute, 
Sylvestre, Dauteuil, Fraucœur, Geof- 
fnon, Üodbout, Kelly, McKenzie, Mer 
cier, Mousseau, Prévost, Tessier, Ga.i- 
punit.—(21)

Cultivateurs : (Ed Caron, Bernard, 
Benoît, Doris, G so. Lafontaine, Jos La­
fontaine, Nuud, Petit, Pilou, Robert,

emeu u
nos Ainsi que nous lo prévoyions nos Guidait in 

clubs sutii des loyers ardents d'impérialisme. 
M. Brierley dans une èonféveoce devant lo 
Canadian club de Montréal a dit que Fimpé* 
rialismc est la meilleure politique à suivre.

r&uiuôiïiâiU n fuiiHsé leur &
conscience.

11 y aurait là de quoi abattre le cou 
rage dos honnêtes gens, si l'on ne 
voyait poindre une génération d’hom- Walker. (U)
Mes fortement trempés ayant un idéal Notaires : Cardin, Lê\ esque, upuis 
autre que celui du veau d'or. @t Delàge.—(4)

lions.
Ilya quelques semaines encore, le 

même archevêque menaçait la direc­
tion de VAcadémie de Musique du 
même sort pour le même motif et 
maintenant, voilà que les autorités ju*

Les Canadiens français du Sault Sainte- 
Marie demanderont, dit-on, à Mgr Scollard 
de permettre aux Jésuites de fonder 
collège classique dans le Nouvel Ontario.

un



LA VÉRITÉ1S2
“ libéré] du devoir qu’ils out àde DÏmV’ iTLieu ! tiritis sicut dii — masquer la Maçonnerie et de la 

„ Ni Dieu ui maître " - sauf Satan l, battre efficacement, - sur les "
points ” suivants :

1° Est-ce que cette force motrice oc­
culte ne serait pus, il l’heure qu'il est, 
concentrée ù Rome ?

2° Est-ce que la clef de 
ressort ne serait pas dans une main 
judtiïquemeut innçounia 
çouniquemeut judaïque ?

3U N'est-il pas vraisemblable,
' » i

bable que celte main est aujourd'hui 
celle du F/. Ernest Nathan

remplir de dé- 
com- 
trois

“ entière”. Comment le cardinal Sarto! 
avait-il su définitivement ,t\ quoi s’en 
tenir ? 11 le savait par Léon XIII 
lumen in Cœlo. Ce n'est pas sans raison 
ni sans preuves convaincantes que le 
Patriarche de Veni se désignait la Ma­
çonnerie comme une organisation in 
female. Léon XIII avait ses raisons et 
ses preuves quaud i 1 s’écriait : Vexilla 
prodeunt regis Inférai. La Maçonnerie 
arbore l'étendard de Satan.

LE CARDINAL DECHAMPS

Lfl pouvoir occulte moteur
— DE —

L’Anti-Christianisme maçonnique
Au point où eu sont arrivée? main­

tenant la Maçonnerie et les sociétés se­
crètes d'Auarchie, dont elle est le cloa- 

il n’est plus possible de douter do
d'autant

II

LES FAITS CONTEMPORAINS
grandqueaux faitsDes documents passons

historiques.
La guerre à mort déclarée partout

aujourd’hui, secrètement ou ouverte­
ment comme eu Italie, eu France sur­
tout, et eu Espagne, par la Maçonnerie 
internationale à l'Eglise, au Catholi.

Christianisme, à la Papauté,

cette organisation supérieure, 
plus occulte encore qu'elle est entam. 

aussi occulte en logique diaboli- 
qu’est publique l'organisation de

e % ^4uoi — ou ina-
que, 
que
l’Eglise.

La Maçonnerie mondiale, 
millions de “ fidèles ”, — d’asservis, 
d’égarés, de dupés, de complices sa­
vamment initiés par degrés, hiérarchi­
quement étagés, — est comme une py­
ramide renversée dont la base énorme

Pro;

Dès avant 1879, le cardinal De 
champs, avait acquis lui-même des 
preuves authentiques du Satanisme 
maçonnique, quand dans une lettre 
particulière, dont noms possédons l'ori­
ginal, il écrivait de 31 a hues le 18 avril 
1879 :
“La Franc-Maçonnerie, comme je 

“ l’ai dit dans l’opusetile autrefois pu- 
“ bliée sur elle, c’est 41 l’Eglise ù l’eu. 
“ vers ”, c’est l’Auü • Christianisme, 
*• cest le Satanisme. ”

Le Cardinal Decba ïups savait, faits 
et documents eu ma:ius, que l’organi­
sation occulte de la Haute Maçonnerie 
reposait sur le satanisme sa pierre an­
gulaire — comme l’Eglise repose sur 
le Christ. — Il savait que constituant 
l’Anti-Christianisme, par excellence, 
la Maçonnerie était en même temps 
une parodie de l’orgaïuisatiou de l’E­
glise, parodie simiescjue parce que sa­
tanique. El le Cardinal disait ce mot 
profond : “ C’est l’Eglise à l’envers. ”

Or l’Eglise est une organisation par 
tout très visible, don l la hase hiérar­
chique se compose des fidèles, dont le 
sommet consiste daus l’Episcopat uni 
au clergé, courouué giar le collège des 
Cardinaux dont le Pape, tète sacrée 
vivante, représente, d’une façon visible, 
le Christ lui-même, tête sacrée éternel­
lement vivante, invisible jusqu’au jour 
où le Fils de l’Homme Fils de Dieu, 
alors visible — après avoir fondé l’E 
glise ii y a environ 1875 ans, revien­
dra, armé de la Croix triomphante 
juger l’Humanité et sera vu delà terre 
entière. Lies irx, Dies ilia I

maire et 
corn-

avec sis
maître de Rome, — sous l’œil 
plaisant, complice ou aveugle de la 
monarchie usurpatrice, géolièru offi­
cielle de la Papauté, — mais plus pri- 
sonuière que la Papauté même, de la 
Haute Maçonnerie internationale?

Ces trois points-lû, mis en doute, A 
Paris, mériteraient d’être étudiés do 
près à Rome.

Nous sommes prêts ù nous incliner 
devant la réponse que la Corrispond 
za jugerait devoir ou pouvoir donner 
A ces questions si graves.

cisme, au
à Dieu même ; les récents événements

nettement sataniquesde Barcelone,
leur forme anarchique, évéue-dans

ments suivis de manifestations simulta­
nées dans leur internationalisme, attes­
tent une unité de direction, d’orgaui 

incontestables. Les faits qui

est plus ou moins visible mais dont le 
sommet qui touche A l’Enfer—connue 
celui de l’Eglise touche au Ciel,—doit 
être occulte parce qu’elle est en bas,— 
tandis que le sommet de l’Eglise est 
eu haut. Jusqu’au jour où, si Dieu le 
permet, le sommet de la pyramide ma»

I
çouuique caché sous terre, ee montrera 
d’une façon visible, émergeant peu A 
peu des profondeurs du mystère. Cette 
organisme capital est condamné au 
secret, aux ténèbres — pour un temps 
plus ou moins long.

sation
crlvent les yciu sont plus probants que 
les documents, sauf pour les aveugles 

les ignorants de la masse des
- fi-

OU pour
profanes. Quiconque étudie sine ira nie 
studio, comme disait Tacite, l’Histoire 

sociétés secrètes, depuis leur ori­
gine jusqu’à ces derniers jours, spécia 
lemeut depuis au siècle, doit nécessai­
rement arriver à la conclusion que la

des Notre excellent confrère de Paris
reconnaît qu’il ne faut pas, 
rejeter l’authenticité de “ faits réels 
11 mêlés à des événements i

(i priori

imaginaires, 
“ du pièces sérieuses publiées à coté de 
u documents absolument apocryphes.’’ 
En ellct.

direction, l'organisation profondément 
révolutionnaire de la Maçonnerie mère 
de VAnarchie et des Sociétés secrètes

antisociales, ont ac
| Ce jour, Pie X, dans sa première 
Encyclique semblait l’entrevoir du 
haut du Vatican, — comme on voit 
l'ombre précédant l’évènement en mar­
che — quand il disait :

“Qui pèse ces choses a droit de crain 
“ dre qu’une telle perversion des 
u prits ne soit le commencement des 
“ maux annoncés pour la fin des temps 
“ et comme leur prise de contact avec 
*• la terre, — et que véritablement le 
11 Fils de perdition, dont parle l’Apôtre 
“ (St Paul), n’ait déjà fait son avène- 
41 ment parmi nous. ”

Le tout est de soumettre les
anti-chrétiennes
quis actuellement une force, 
perfection véritablement redoutables
indiquant une 
conséquent d’impulsion croissante.

Ce phénomène s’est particulièrement 
accentué dans l’entrée triomphale de 
la Maçonnerie dans la Rome des Papes 

1870. Tout le monde doit savoir eu

pièces à une ciitique approfondie, 
périmevitée et d’aboutir à un triage

cx-uue

unité d’action et par Quant a nous, suivant la Uenu 
contemporains qui P a

maçonnique in­
an les 
ci par

fit

événements 
mulent, sous l’action

icôn­es-

contestable, contrôlant avec 
documents par les faits et ceux- 
les documents, nous croyons ; 
conclure jusqu’à preuve décisive du 
contraire à l’existence certaine

en
YOUfill

comme ailleurs,—nous parlons 
du moude intelligent, —que la chute 
de l’indépendance temporelle de la 
Papauté est due à un vaste complot

international dont les tils

France

LU

sa ire, logique d’un pouvoir cent ri 
occulte, exerçant une action 
que, directrice et suprême.

(jette organisation dont la Haute 
Maçonnerie internationale tient les tils 
et les secrets, ne saurait, à nos veux.

I i.
mm; mm-

maçonnique 
aboutissaient aux Loges d’Augleterre,

Satan est logicien — à sa façon. La 
Maçonnerie, qui est la Démolition, 
étant aussi “ l’Eglise à l’envers, ” — 
doit logiquement selon Satan — vu les 
résultats déjà obtenus, et en vue de 
ceux qu’elle vise ultérieurement—elle

de France, d’Allemagne et d’Italie. Ce 
complot eut été impossible à réaliser 
sans une organisation, une direction 
occulte, sans uu plan unique, conçu, 
réalisé par un Etat-major mystérieux, 
agent d’une Force cachée, concentrant 
dans ses mains la puissance de la 
haute Maçonnerie, comme uu général 
y concentre l’action militaire.

être l’objet d’aucun doute sérieux. 
Nous osons penser que nos raisons sont 
assez graves pour justifier cette conclu­
sion. Elle n’est y as formulée à la lé-

La Maçonnerie, qui est la Force 
mystérieuse contre le Christ et l’anti­
Eglise, parce que satam ique, par con­
séquent contre Dieu — ne pourrait se 
concevoir, à l’époque moderne, ni dans 
ses dogmes fondamentaux tous négatifs, 
tous menteurs, tous destructeurs, ui

doit être organisée sataniquement
comme une “ simili Eglise ” — sur le|ëôrv- c’est le résulta* de près de qua­

rante ans d’études sur les actes, lesmodèle retourné, renversé, de l’Eglise 
de Dieu. hommes ci les documents de la Maçon-

LE CARDINAL SARTO uerie.La Corrispondcnza Romana est cer 
taiuement à même, mieux que nous, Lumen.C’est ce que savait parfaitement le daus 800 action ui dfUls 80u organisa- 

cardinal Sarto, alors Patriarche de tioD> sau3 une concentiatiou une direc-
jourd’hui Pie X, quand il tiou unique, plus ou moins obéie, qui

doivent nécessairement — vu l’inspi­
ration satanique — constituer une pa­
rodie aussi complète que possible de 
l’organisation de la concentration de 
la hiérarchie, de la direction de l’E 
glise.

de contrôler, en ce qui concerne For- ___
gauisatiou supérieure occulte de la ,, ,HauU.Masonne.ie inla.nationale, les £ 

documents divers publiés à ce sujet. l’excellent Manuel des Parents Chrétiens Ac M. 
Elle est au courant des mouvements, •’abbé Mailloux, édition préparée par M. 
des 41 marees M eu apparence sponta- ^ ft^bé D. Gosselin. G5 c. franco, relié, 
nées, au foud organisées, “ truquées 99 ^ 0lcl cc fluc Régin écrivait au sujet
machinées,dirigées, commandées,obéis- <Ic “ hvrc '

saut au doigt et à l’œil, au moyeu de " C est mon désir formel que Messieurs les
file reliés à un mouvement machiavé CUn'H' vicaires et missionnaires s'emploient 

. . . avcc 2cle à le propager dans les paroisses
liquement organise. engagent fortement les parents chrétiens dont
^Qui dit mouvement, dit moteur i,s ont besoin pour se bien acquitter do leurs 
T . ... . ... . , * graves devoirs. ”
Qui dit moteur dit force centrale, uni.
que, directrice, suprême, agissant à 
peu près comme agit le grand ressort 
accumulant l’énergie dynamique 

i fond d’un mécanisme d’horlogerie.

Venise, au 
disait à la Jeunesse catholique, assern. 
blée en sou Palais, en septembre 189G, 

moment même du Congrès anti­
maçonnique de Trente, qui devait en 
1909 avoir, à Pans, un pendant orga 
nisê par l’Association antimaçonnique 
de France :

“ Jeunes gens, vous voyez l’Eglise 
“ opprimée, le Pape prisonnier de la 
“ Maçonnerie (Léon XIII), entravé par 
“ elle dans l’accomplissement de sa 
11 mission divine. Elle lui a arraché

au

LE SINGE DE DIEU
et• • •

Il est absolument conforme au génie 
de Satan, dès sa chute, singe do Dieu
de vouloir aussi singer contre Dieu, la 
plus admirable, la plixs sublime créa­
tion de Dieu si Vient de paraître. Un ouvrage canadien : 

‘ ®,<lrc 7“' noua murera ; La régénération 
il' l individu et de la Société, par les retraites 
fumées. Cette brochure d’une grande portée 
sociale a pour auteur un K. Père de la Coin­

; franco

ur terre, l’Eglise caiboli 
que, fondée par le Christ, l'ils de Dieu, 
contre lequel Satan se révolta avant 
de provoquer la révolte (lu Père et de 
la Mère de l’Humanité, créés i\ l’image 
de Dieu, c-t que Satan a voulu et veut

" Rome. ”
Et comment le cardinal Sarto, — au

qui, dans le même discours, reconnais 
sait avoir
" exagéré ce qu'on affirmait de la 
“ Maçonnerie, mais avoir été couvain- 
“eu depuis que tout ce qui a été toujours créer de nouveau à sou image, à quoi doivent ou peuvent s’eu tenir

sujet de cette Association en promettant pour récompense de la de nos jours les catholiques, — ceux
Non qui veulent être bien informés, en vue

“ lui aussi d’abord cru TROIS POINTS
pagnio de Jésus. En librairie 20 c.

La Corrispondiâiza peut donc savoir MM W*

Lu Vérité, journal hebdomadaire publié et 
imprimé à Ville-Montcftlm, pria Québec, par 
]C9 propriétaires de la Vérité.

u publié au :
“ infernale n’a pas dévoilé la vérité| Révolte, au nom de lai Liberté :
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SON ETIQUETTE Aspect constitutionnel du N. autorise l’admisairn daua l’u« 
nion de la terre de Rupert et des ter­
ritoires du Nord-Ouest à des conditions 
sujettes aux dispositions de cet acte. 
Cette section manifeste l’intention du 
parlement impérial relativement aux 
conditions dans lesquelles les nouvelles 
provinces devaient dans la suite entrer 
dans l’union.

(l’avoir reçu l’approbation de Sa Ma­
jesté.

L’acte constitutionnel de 1701, aussi 
législation impériale, non seulement 
n’affecte pas les sections de l’acte de 
Québec dont il est ci-dessus fait men 
tien, mais il établit dans chaque 

un conseil législatif et une 
assemblée législative avec pouvoir de 
faire des lois pour la paix, la pros péri 
té et la bonne administration de cba 
cuue. La section 42 déclare que, con­
formément à l’actu de Québec, les 
législatures ne pourront modifier ou 
abolir aucun acte concernant ou affec­
tant une forme religieuse ou mode de 
culte, ou de nature à concerner ou table intention que dans leur exacte 
affecter le paiement, par exemple, des signification, 
instituteurs, sans que tout tel acte, 
antérieurement à toute déclaration ou 
signification de l’assentiment du roi, 
soit déposé devant les deux chambres 
du parlement de la Grande-Bretagne.

L’acts d’Union, 1840, autre législa­
tion impériale, autorisait la réunion 
des provinces sous un seul conseil action législative 
législatif et une seule assemblée légis­
lative ayant pouvoir de faire des lois 
pour la paix, la prospérité et la bonne 
administration de la province du Ca­
nada, lesquelles lois ne devant eu rien 
être contraires à cet acte m à telles 
parties de l'acte constitutionnel non 
amendées par le présent acte ni à tout 
autre acte passé ou futur non infirmé 
pur les présentes, et la section 42 
contenait des dispositions identiques à 
celles contenues dans la section 42 de 
l’acte de 1791.

Ainsi statuait notre constitution au 
moment où fut passé l’acte de la Con­
fédération. Le parlement impérial 
avait autorisé le parlement du Canada 
à faire des lois assujetties aux réserves 
et aux restrictions ci-dessus mention­
nées, et ses pouvoirs à cet égard n’ont 
en aucune maniéré été élargis par 
l’Acte de l’Amérique Britannique du 
Nord, qui a créé l’union fédérale avec 
une constitution semblable en principe 
à celle du Royaume-Uni. 
devait être considéré comme un trans­
fert du pouvoir réservé, — ce que je 
n’admets pas —, notre parlement au 
rail alors assumé les pouvoirs du par­
lement impérial et devrait ensuite 
dans la pratique suivre la ligue de 
conduite de ce parlement qui ne légi­
fère jamais pour altérer les traités, les 
modifier ou les affecter d’une manière 
préjudiciable. Dans la distribution des 
pouvoirs législatifs la section 93 stipule 
que les législatures peuvent exclusive­
ment faite des lois relatives à l’éduca­
tion, pourvu cependant que ces lois 
soient subordonnées aux dispositions 
et réserves contenues dans ses sous- 
sections. L’acte d’amendement à la 
Confédération, 1871, confère au parle­
ment du Canada le pouvoir d’établir de 
nouvelles provinces, de pourvoir à leur 
constitution et ù leur administration et 
de faire des lois pour la paix, la pros 
périté et le bon gouvernement de ces 
provinces. La section 5 déclare que 
l’Acte de Manitoba, 1870, sera réputé 
valide et efficace et la section 22 de cet 
acte de Manitoba contient des disposi 
lions identiques à celles de la section 
93 et de ses sous-sections, excepté 
l’addition de la sous-section 1 des mots 
or practice, qui spécifient les réserves 
eu question.

D’où il suit évidemment que le tout 
se résume en une question de pouvoir 
constitutionnel. Le parlement du Do­
minion doit agir selon le pouvoir à lui 
délégué sur le sujet. Si, pour des rai­
sons politiques ou autres, il ne peut 
pas arriver à une conclusion satisfai 
saute, la chose devait être déférée au 
parlement impérial ou au conseil pri­
vé. Je présume, cependant, que si 
notre parlement envisageait la question 
sans préoccupation politique il aurait 
tût fait de trouver la conclusion appli­
cable au sujet et conforme aux attri­
butions de sou pouvoir.

La section 146 de l’acte de l’A. B.

certes bien raison l’au Lu Question scolaireNous avions
Ho jour do dénoncer comme émancipa

M. l’avocat S. While, C. R, légiste 
distingué de Windsor, Ont., a publié

le Lia zen d’Ottawa, 
une étude fort documentée sur l’aspect 
constitutionnel do lu question scolaire 
au Nord-Ouest. Les Cloclus do Saint- 
Boni face viennent de faire la tra­
duction de cette lettre que nous 
reproduisons avec empressement.

Nos lecteurs y trouveront un bel et 
clair exposé de cette brûlante question, 
au point de vue constitutionnel :

anticlérical, 1 ’Echo del'Ouest, 
do la population de langue

française de la

leur et
l’organe irovmcerécemment dans t

Pacifique.côte du Z« M

Lord Mansfield, eu énonçant le ju­
gement unanime de la cour dans le cas 
de Campbell us Hall, établit que les 
articles de la capitulation, d'après les­
quels le pays est livré, et les traités de 
paix, par lesquels il eit cédé, eout sa­
crés et inviolables tant dans leur véri-

Ceux qui d’ailleurs pourraient en- 
•U avoir des doutes nu sujet de l'anti­

journal français de
Francisco n'ont qu'il lire le petit

coru i 
cléricalisme de ce
ban
article de rédaction intitulé Le défi de

dans le numéro du 2U noKovic paru 
veuibre.

\j Echo de l'Ouest s’indigne des pa
Sir John Bouriuot (conférence, janv. 

1901) dit : “ C’est un principe mainte­
nant reconnu que le Dominion jouit 
pratiquement d’une autorité suprême 
dans l’exercice de tous droits et privi­
lèges mentionnés dans l’Acte de l’A.

aussi longtemps que sou 
ne vient pas eu con­

flit avec les obligations des traités de 
la mère-patrie. ”

Bouriuot (Procédures,
Canada devint une

roles du Souverain Pontife aux pèle* 
rins français.

“ Les journaux américains, écrit le 
confrère, affirment que l’intolérance 
religieuse du gouvernement français 
est sur le point de provoquer une

Noua tenons ici à

Antérieurement au traité d’Utreeht, 
1713, la France possédait le territoire 
de la Baie d’Hudson, qui était occupé 
par ses sujets. L’article 10 du traité 
remettait ce territoire à la Grande- 
Bretagne et l’article 1-1 stipulait que 
les sujets de France qui voudraient y 
demeurer et devenir sujets de la Gran­
de Bretagne jouiraient du libre exercice 
de leur religion, suivant la pratique de 
l’Eglise de Rome, etc.

Les articles de la capitulation de 
Québec, 1750, contiennent de sembla­
bles dispositions, et ceux de la capita 
ltttion de Montréal, 1760, en renfer­
ment de plus étendues et de plus 
explicites concernant le même objet et 
font mention spéciale de toutes les 
communautés, y compris leurs écoles 
et leurs instituteurs respectifs.

Le traité de Paris, 1763, appelé 
traite definitif, reproduit le traité d’U- 
lredit et l’incorpore avec d’autres 
traités y mentionnés, déclarant que les 
garanties de la Grande-Bretagne servi 
vont comme base et fondement à la 
paix et au présent traité et qu’à cette 
tin ces garanties sont toutes renouve­
lées et confirmées eu bonne et due 
forme, de telle sorte qu’elles devront 
être exactement observéesdans l’avenir 
selon leur pleine teneur et religieuse 
ment exécutées en tout et partout. Les 
dites parties déclarent qu’elles ne 
laisseront subsister nul privilège, fa­
veur ou complaisance contraire aux 
traités ci-dessus continués. Dans Par-

B. du N.

guerre de religion, 
protester contre cette grossière affirma­
tion. "

Il faut lire cette protestation digne
p. 5) : “ Le 

possession de la 
Grande-Bretagne par es termes de la 
capitulation du S septembre 1760. P 
ces termes la Grande-Bretagne s’enga­
gea à permettre aux Canadiens français 
le libre exercice de leur religion et ga­
rantit à certaines confréries désignées 
et à toutes les communautés de reli­
gieuses la possession de leurs biens, de 
leurs constitutions et privilèges. Ces 
termes furent insérés dans le traité de 
Paris. Eu 177-1 le parlement (impérial) 
intervint dans les affaires canadiennes

d’un journal blocard de France :
ar

“ Toute guerre pour questions reli­
es t impossible eu France. Ilgieuses

n’existe pas au inonde un pays qui sur 
sujet oli're plus de liberté que 

offre la République française, 
précisément pour 
intolérant obéissant aux ordres de gens 
qui ont toujours manifesté contre la 
France une haine sourde et hypocrite, 
cherchant à lever l’étendard de la 

civile, dans une croisade contre
Ce mou

n en 
Et c’est

co

cela, que le clergé

et par l’acte de Québec (p. 10) un sys­
tème de gouvernement fut accordé au 
Canada. L ue opposition s’éleva prin­
cipalement contre le changement de la 
loi anglaise en lois et usages du Ca­
nada. Le parlement impérial cepen­
dant se laissa guider par le désir de 
mettre ordre au gouvernement de la 
province et de se concilier la majorité.”

Garueau, vol. 2, p. 438, (4e édition) 
fait allusion à ce sujet et rapporte les 
remarques du roi, qui en sanctionnant 
l’acte de Québec le recommanda d’une 
manière spéciale, faisant observer que 
cette lui était fondée sur les principes 
de justice et d’humanité les plus ma­
nifestes, et qu’il ne doutait pas qu’elle 
ne calmât l’inquiétude et n’accrut le 
bonheur de ses sujets canadiens. ”

Todd, vol. 1. p. CIO : 11 Les pouvoirs 
constitutionnels du parlement à l’égard 
des traités sont limités. Il n’a nul pou­
voir de changer ou moditier eu aucune 
manière un traité eu lui-même (p. 27). 
La mère-patrie ue s’est jamais dessaisie 
du droit à l’ultime autorité suprême 
(pp. 34-35). Les pouvoirs réservés ont 
trait à toutes les questions qui con­
cernent les relations des dépendances 
britanniques, la formation des traités, 
etc- ”

guerre
les institutions républicaines.

nous rappelle les âges
régnait

un maître, ne peut qu’être répudié par
de cœur, sans dis-

vement qui 
ténébreux où le clergé romain

* X

tous les Français 
Unction de parti ou de religion.

L’eiïrouterie de ces gens qui nous 
lent sérieusement de la très grande 

liberté religieuse accordée par la Ré­
publique française est incroyable, sur­
tout dans ces 
odieuse contre le catholicisme qui a

fuitSi ue
pai

jours do persécution

, . , . tided, le roi de France cède et garan-
accompli tant et de si grandes choses Ut (le pleiu droit à Sa Majesté
eu France. Comme tous les anticlôii Britannique du Canada et toutes ses 

le confrère se plaît il confondre dépendances et Sa Majesté Britannique
s’engage de son côté à accorder le libre 
exercice de la religion catholique aux 
habitants du Canada et à donner en

eau x
la France avec la Franc-maçonnerie et 
la juiverio, le régime républicain qui 

rien do repoussant avec leen soi n a
régime ju Ku-maçonnique.

L'Echo de l'Ouest termine par une 
sortie digue de la [.‘interne :

conséquence les ordres les plus précis 
et les plus ellectifs pour que ses nou­
veaux sujets catholiques romains puis­
sent professer leur religion selon le rite 
de l’Eglise romaine, en autant que les 
lois de la Grande-Bretagne le permet 
lent.

11 Déjà des républicains ardents de­
mandent à la France d’agir énergique­
ment contre l’agression cléricale. La 
République française est torto, elle 
saura se faire respecter,elle doit aller de 
l'avant, et s’il le faut elle n’hésitera 
pas à remplir la réforme religieuse pré­
conisée par M. Combes, l’ex-président 
du Couseil.

11 Aux insolences de Rome nous ré­
pondons par des cris de ralliement 
pour tous ceux qui, comme nous, sont 
convaincus que le premier principe 
d'un gouvernement démocratique doit 
être la liberté religieuse et l’égalité de 
tous les citoyens devant ta loi et l'im­
pôt : “ Vive la France ” et “ Vive la 
République I "

%

Cola suffit certes pour mettre bien 
on évidence l’esprit sectaire et te carac­
tère anticlérical de cet organe français 
do San Francisco.

est bon et opportun do classer et 
d’étiquetter tous les journaux qui peu­
vent exercer quelque iulluence parmi
*a population française et catholique 
de ce

Pour saisir la portée des termes de 
ces traités, il faut considérer les articles 
des capitulations de Québec et de 
Montréal dans lesquelles les garanties 
et réserves accordées dans le temps 
sont pleinement formulées, tant au 
sujet du libre exercice de la religion 
catholique romaine qu’eu vue d’assurer 
aux évêques, aux chapitres, aux curés, 
aux prêtres, aux missionnaires, aux 
religieuses et à toutes leurs commu­
nautés la même liberté de juridiction 
que sous la domination française.

En 177-1, l’acte de Québec, législa­
tion impériale, après avoir fait mention 
du Irai Lé définitif, le confirme, et auto 
rise et constitue un conseil pour le 
gouvernement des affaires do la pro­
vince avec pouvoir et autorité de faire 
des lois dans l’intérêt de lu paix, de la 
prospérité et do la bonne administra­
tion. Les sections 5 et S stipulent que 
les sujets de Sa Majesté professant la 

ligiun de l’Eglise do Rome et leur 
clergé devront jouir des droits ot pri­
vilèges sauvegardés par le traité ou 
question et la section 15 établit qu’au- 

ordonnance ayant trait à la 
religion n’aura de force

Dans la discussion du cas Bropby 
ou prétendit que la décirion reudue 
dans le cas Barrett était finale, que 
nuis droits ou privilèges existant 
vertu de la loi ou de la pratique lors 
de l’union n’avaient été affectés ou en­
freints, mais le Conseil privé déclara 
“ que le recours aux autorités supé­
rieures u’était eu nulle manière empê­
ché par la décision donnée dans le cas 
Barrett ni par aucun piiucipc contenu 
dans cette décision, que la sous-section 
1 de la section 22 impose une limite 
aux pouvoirs législatifs, que toute lé­
gislation allant à l’encontre de ces dis­
positions n’est pas de la compétence de 
la législature provinciale et qu’en con­
séquence elle est. nulle et de nul effet.”

Dans le même cas, en faisant allu­
sion au but de la décision reudue dans 
le cas Barrett, le lord chancelier ob­
serva ” qu’il semble avoir donné lieu 
à quelque méprise ” et déclara que 
l’appel était bien fondé, 41 que tout lé­
gitime motif de plainte serait écarté si 
le système (parlant des école?) était

en

r i
U

re

pays.
eu no

ui d’effet avant
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JEAN CHOUAN, Roger Duguet.

En vente à la “ Propagande 
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Où allons-nous ? !pourvu de dispositions de nature à ! 
taire disparaître le grief, sur lequel 
l’appel était foudé, et était modifié de 
manière à douuer etfet à ces disposi 
tious. ” Le lord chancelier déclara eu 
outre qu’il taut se rappeler que la lé 
gislature provinciale n'est pas revêtue 
d’une autorité suprême à tous égards 
dans la province. “ Sou pouvoir légis­
latif est strictement limité. Relative­
ment aux sujets spécifiés dans les sec­
tions 91 et 92 le pouvoir exclusif de la 
législature peut être appelé absolu, 
mais il n’eu est pas ainsi eu ce qui re 
garde l’éducation. ”

Il semble donc incontestable que le 
Manitoba est contumace par son refus 
de se conformer à la claire direction 
contenue dans le jugement du Conseil 
privé.

Le pressant plaidoyer de Sa Seigueu 
rie l’évêque Worrell eu faveur de la 
tolérance, ainsi que ceux de beaucoup 
d’autres protestants, sont très 
mandables. Ce serait peut-être fortifier 
leur position que de leur apprendre ou 
de leur rappeler que l’origine des éco 
les séparées est due à la demande des 
protestants du Haut-Canada, — de 
mande qui amena la première législa 
lion sur le sujet, — que des écoles sé 
parées furent organisées pour les en 
faute indiens et que l’acte de la Confé­
dération établit le système des écoles 
séparées principalement pour les pro­
testants du Bas-Canada.

pour jeu.

ISUn collaborateur du Passe Temps se 
demande où nous allons, où va le peu­
ple canadieu-frauçais ; quo vodis ?

La réponse, l’écrivain de la petite 
feuille mondaine nous la donne eu 
toute franchise sans nous ménager les 
grosses vérités que tant des nôtres qui 
ne sont pas sans reproches n’aiment 
guère à entendre :

(: o :)
La fille(Œuvre de Saint Raphaël Archange.) DR

Levruy.
“ Vérité ”Bureaux de la

- * -é

La Première Canadienne au Nord- 
Ouest par l’abbé G. Dugas.

Biographie de Marie-Aune Gaboury 
qui monta au N.-O. eu 1807. Une très 
intéressante page d’histoire, lie édi­
tion. 10 cts, franco 12 cts.

Hume.
“ Plus qu’aucun autre peuple, peut- 

être, nous, Canadiens français, nous 
faisons sonner très éclatant l’oüfaut des 
hautes destinées auxquelles la divine 
Providence semble nous appeler : 
“ Notre langue, notre Religion, nos 
Institutions, nos Lois ” ! Oui, mais

Six vols, formant une jolie série, 
format original, magnifiquement il lus 
très, 325 pages chacun.

La collection §1.50 franco.

qu’eu avons-nous fait en telles ou tel­
les circonstances, qu’en faisons-nous 
de cette langue, de cette religion, de Méditations familières, pratiques et
ces institutions, de ces lois. Des juu intéressantes sur quelques grandes vô 
joux, que nous considérons vieillis, dé-' r êditinn mondés et que, d'uu geste dédaigneux M" °
nous passons à nos enfants ! Et nous 
prétendons demeurer le peuple sain, 
vigoureux, énergique, admirable que 
nos ancêtres glorieux g relièrent autre : 
fois sur le dévouement, l’abnégation, 
l'héroïsme, la foi et le martyre !

“ Un peu de logique, s’il vous plait ! ;
'• Trop de choses énervantes, amol­

lissantes, démoralisatrices... ont, hélas 
droit de cité, aujourd’hui, chez nous, |
menaçant, si l’autorité continue à fer-jLa Lettre, par Mlle A. Germain, 
mer bénévolement les yeux et n’y met 
promptement bon ordre, menaçant de 
léguer au pays, une génération futile, 
lâche, et peut-être irrémédiablement 
abâtardie, avachie. Le peuple de 
géants que nous fûmes, que sera-t-il 
dans trente ans ? Un peuple de nains, 
un peuple de pygmées sans doute, 
fruit véreux du théâtre malsain, du 
roman passionnel, de la cigarette dé­
létère, de la boisson corrosive et des 
bcopes abrutissants.

“ A-t-on jamais formé un corps ro­
buste, plein de force, d’énergie et de 
santé en se gavant de pourriture eu 
guise d’aliments ? Non, u’est-ce pas ?
Et l’on prétendrait qu'une population, 
dont l’enfance, la jeunesse surtout, 
voit ses mauvais instincts flattés par 
tout ce qu’il y a de plus dangereux, 
de plus perfide, de plus pervers sous 
des apparences anodines, ou préten­
drait que cette population devint l’élé 
meut d’une société enviable et enviée I

“ Un peu de logique, s’il vous plait !
“ Voulez vous connaître exactement 

le niveau de la mentalité, de la mora-

Dictionnairo Historique des Ca­
nadiens et des Métis français 
de l’Ouest par le R. P. Morice, O 
M. I.
En librairie §1.00, franco §1 10.

Dieu et moi.

recom

15 cts franco.

Le Renouvellement dans la vie 
chrétienne.

i Guide spirituel des catholiques â 
i l’heure présente.

20 cts franco.

Pit. A', vie illustrée . .
Act's </'< Apôtn:.*, livre illustré 

pour la jeunesso
l'dite Vif de St. Antoine dt Paik+t 
Pditt Vit. de U on XI II . . . .

• • « -
«> Ct:S

La Communion fnquentt 
L> Premier vendredi du

d< s entant* il cts
mois .

darda Mon no, vie illustrée .
Petite vit d'Jeanne d'Arc .
Le Jeune Apologiste,
Qui a bu boira, illustré, 140 
Réception quotidienne tU la < /Vu

(collection des décrets de la

il cts
D’où les droits des catholiques ro­

mains de posséder des écoles régies par 
eux.mêmes, quelles que soient à ce 
sujet les opinions de ceux qui s’y op 
posent, sont des droits qui leur sont 
réservés et garantis oar la Constitution 
du pays, car, pour me servir des ex- 

du lord chancelier, “ on ne

a, La
3 ctsLeçons de style épietolaire. relié, illustré . . ‘J » et-

i:150 pages, cartonné.
30 c. en librairie. 35 c. franco.
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na-

ris lit
S. C. des Indulgences 

Ibrtification du vocabulaire, 
lnud • » « • * •

vt
Nouvelle Bibliothèque 

pour tous
II. Koilbpressions

peut révoquer en doute que les catho­
liques romains considéraient comme 
une chose essentielle que l’éducation
de leurs enfants fût conforme à l’ensei­
gnement de leur église et donnée dans 
des écoles placées sous le contrôle et 
dirigées suivant la direction des auto­
rités de leur église. ”

I 'ar la lut U et par
Hugolin...............

La langue français* an < anuda. J.-I
Tardivel ...........................................

A utcâ dt

/• a niour
GÎS(Ouvrages de Pierre l'Ermite)

Voua a*.
V ** *

Mtlanga J ! ... 
}[> hingfJ 111

LISEZ MOI ÇA ! 
RESTEZ CHEZ VOUS. 
LA GRANDE AMIE. 
L'EMPRISE.
LA BRISURE.
LE SOC.
LE GRAND MU FF LO.

•I l • Tardivel...

I T il Travaux ih 7ardi ■A la lumière tie ce qui précède et de­
tout ce qu’ou pourrait y ajouter j’émets 
l’opinion nne les seules clauses scolai- 

véritables des bills d’autouomie 
doivent être celles fixées par l’acte de 
la Confédération. Notre parlement n’a 
pas le pouvoir d’y rien ajouter ou re- 
trancer. Dans une observation sur le 

Bropby le lord chancelier a dé­
claré que la législature n’a pas le pou 
voir exclusif concernant l’éducation, 
et cette déclaration s’applique aussi au 
parlement du Dominion. J’ai donc lité et de la prospérité du peuple
confiance que cette importante affaire canadien actuel ?
peut être promptement réglée en cou 
formité avec le véritable esprit de notre millions de piastres qui, chaque année, 
constitution et d’une manière défini- s’évaporent en fumée (cigares ou ciga-
tive. relies) ou vont s’engouffrer périodique­

ment dans les buvettes à eau.de.feu, 
les bouges, les magasinets aux volumes

Bev». du Monde WWj ,om | aotai, 7^, 
maire du 1er décembre 1909 : Indu

Mgr Fèvre.......... ....................
F>tit oitéchisme il tanpérana et tuf

eu lose, E. Rousseau......................
I.a question ruthènt (Mémoire R- R.

Delaère)............................
Petit Mamul antialcoolique,

Sylvain..............................
Explication littéraire W sommaire du

>er
res

12 ts
chanoine

(Ouvrages d'Ernest Daudet) o et>

cas DANS LA TOURMENTE.
AU TEMPS DE L’EMPEREUR.
EN 1815.
FILS D'EMIGRE.
APRÈS L’OPTION (Roger Duguet). 
LES PRÉTENDANTS DE CLAU­

DETTE, (Arthur Dourliac). 
ALAIN VANNA, (Reynès Monlaur)

Catéchisme de Québec, Montréal, Ot­
tawa, R. P.

A la recherche de
Lasfargues (relié) •2 » cts

la irrité révélée,
abbé A. Magnan . . . 25 cts

Une fleur mystique, de la Xouvcllc 
France (Vie do Mère Marie Cathe­
rine» de St-Augustin) R. P. Ifudon, 
S. J..........................................

“ Calculez, si vous le pouvez, les

70 cts
Socialisme et Christianisme,}A%r Stang

(traduit par l’abbé A. Magnan).......
Entre Amis, R. P. Lalande, S. J.......

Edition populaire très bien illustrée. ./. Albert Valiquct (Histoire d’une
En librairie l’unité 25 cts, franco 30 c. vocation religieuse) . .

_____ Di Foi de nos Pères, Mgr Gibbons. 40 cts
D CatïuAiquc cVAction, R. P. Palau,

S. J. l’unité 18 c. la douz 
La Vie de Jeanne. d'Arc, Mgr Debout 30 cts 
L'Eglise Catholique au Canada, R.

P. Alexis.............................................
Autour d'une Auberge, A. C. de Lis- 

bois .......................................................

55 cts 
75 cts

. . 20 cts

F-SSP giüSp
trovereiste, Eugène Griselle ; Mise au et <]-y contribuer ” 
point des revendications féministes 
(Suite), Théodore Joran ; L’Oracle du 
Musinus (Suite), Octave Guilmot : Le 
Jardin d’Allah (Suite), Vte M. du Fres­
nel ; Le Mouvement littéraire, M. C.

Livres de piété des serviteurs de 
Saint Gérard-Majella.
Exercices religieux, prières, prati­

quée, méditations, cantiques. 300 pa­
ges. Franco 20 cts.

S 1.90

12 cts

35 cts 
22 ctsLe Semeur, sommaire de décembre 

1909 : Paroles d’évôques, Louis Rioux;
Historique de notre Association (Suite),
S. Bellavauce, S, J. ; Encore le Sillon,
La Rédaction ; Formation d’un groupe 
rural, Henri Fortier ; Chronique des 
cercles, Joseph Marier ; Notes et Com­
mentaires ; Bibliographie.

Nous venons de recevoir une nouvelle consi- Un modèle pour chaquo jour, 
gnation du livre de M 11. ltoullaud, Reclifi- r *’
mlion du vocabulaire leçons pratiques do Petite vie illustrée des Saints pour
français. Cek ouvragé illustré de 109 gravures , , , ,,
a été approuvé comme livre du Maltic, par le ^0U8 *e3 lour9 * année : 400 paged. 
Comité Catholique du Conseil de l’instruc- 20 cts lranco, 
tion Publique.

En librairie §1.00, franco 81.10.
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Nouvelle édition illustrée ; 344 pages.
Franco 15 cts.

Le Saint Evangile par l'abbé C. Le­
grand. .r)0 cts 

G0 cts

La Critique du Libéralismef som­
maire du 1er décembre 1999 : Ernm. 
Barbier, L’action sociale catholique ; 
Appendice, Un article de M. Pierre 
Biétry ; Emm. Barbier, Catholiques 
ou libéraux ; Informations et Docu 
ments : Nova et vetera ; Le cas de M. 
l’abbé Brémond ; Au 11le congrès dio­
césain dé Vannes.

Manuel des Parents chrétiens, 
abbé A. Mailloux (relié).

I/llglise et l'Education, Mgr L. A.
Paquet..................................................

Principes généraux (Droit public de 
l’Eglise) Mgr L. A. Paquet..............
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